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LE LAC DE GENÈVE 

i 

ET LA VALLÉE DU RHONE SUPÉRIEUR 

■ O f ; * GENERALITES • b. d 

Le lac de Genève, aussi nommé Léman, est universelle- 
ment proclamé le plus beau de tous ceux de la Suisse, et 
peut-être du monde entier. Des poètes et des peintres illus- 
tres en ont mille fois chanté et reproduit les aspects ; mais 
les descriptions les plus enthousiastes, les pinceaux les plus 
habiles ne sauraient atteindre à la réalité; c'est ce que re- 
connaissent môme ceux à qui les circonstances n'ont permis 
de jeter qu'un rapide coup-d'œil sur ce chef-d'œuvre de la 
nature. D'autres lacs offrent à un degré éminentun attrait 
d'un certain genre, et méritent l'admiration du touriste; 
mais le lac de Genève réunit toutes les majestés, toutes les 
grâces; il satisfait à toutes les exigences; il est véritable- 
ment un idéal. Disons cependant qu'il faut un séjour de 
. quelque durée, à celui qui veut pouvoir apprécier d'une 
manière aussi complète que possible, les charmes que ren- 
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ferment celte vaste nappe d'eau, ses rives et son cadre su- 
blime de monts aux formes si diverses ; car rien ne saurait 
donner une idée de l'intarissable variabilité qui règne sur 
ces bords ; à tel point que leurs habitants, ceux qui les ont 
contemplés toute leur vie, déclarent souvent n'avoir, par 
exemple, jamais vu tel cap, telle baie, éclairés d'une cer- 
taine façon, tel ou tel effet d'ombre ou de clair- obscur. 

Situé à peu près au centre d'une large vallée qui s'étend 
entre les Alpes et le Jura, le Léman a une longueur de 
lieues 18 B / 8 (*) sur la rive septentrionale, et de lieues 16 ! / 8 
sur le bord méridional. La largeur varie beaucoup; les 
deux extrêmes en sont: lieues 5 */ 8 entre Rolle et ïhonon, 
1 /2 lieue entre Genthod et Bellerive. De ce dernier point, 
le rétrécissement des eaux continue sur une étendue d'en- 
viron lieue 1 */» et figure, relativement parlant, plutôt un 
fleuve qu'un lac, jusqu'à Genève où le Léman se déverse 
en effet (**), en reprenant la dénomination de Rhône que 
porle, à la limite opposée, c'est-à-dire à l'orientale, le plus 
considérable de ses affluents. 

H Lorsque nous indiquons une distance par le simple mol lieue, Il 
s'agit de la lieue suisse de 16,312 pieds et demi de France. Nous l'adop- 
tons par la raison toute naturelle qu'elle est la plus connue dans nos 
environs, et celle qu'indiquent les colonnes militaires de la rive 
suisse. Vingt et une lieues de Suisse équivalent approximativement 
à un degré, soit vingt-cinq lieues communes de Fiance. Est-il néces- 
saire d'ajouter d'ailleurs, que malgré la mensuration en kilomètres 
des lignes ferrées, il s'écoulera probablement bien du temps avant 
que les indigènes renoncent à l'ancienne manière d'évaluer les autres 
parcours? 

(**) On sait /{lie le préjugé populaire, corroboré parles coutumes 
géographiques, suppose le passage d'une rivière au travers d'un lac; 
ainsi celui du Rhône à travers le Léman, et celui du Rhin au lac de 
Constance. Nous ne crovons pas devoir continuer cette erreur ; non 
plus que celle qui représente le Léman comme une simple expansion 
des eaux du Rhône. Tout au moins faudrait-il, dans cette dernière 
hypothèse, tenir compte des quarante autres affluents. 
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Toute la rive N.-O. est occupée par environ 2 lieues de 
territoire genevois, et 16 lieues de terres vaudoises. Trois 
Etats différents se partagent inégalement la riveS.-E. : Ge- 
nève, France (Savoie) et Vallais (*). 

Outre le Rhône, une quarantaine de rivières ou ruisseaux 
apportent leur tribut au lac de Genève. Il s'entend que 
tous ces cours d'eau amènent dans le bassin une certaine 
quantité de sédiments qui s'y entassent peu à peu et en pres- 
que totalité, comme le prouve la limpidité extraordinaire 
du Rhône à sa sortie de Genève. Mais laissons les savants 
établir des calculs touchant l'époque où il se pourra que 
les profondeurs du lac soient entièrement comblées par ces 
dépôts. Si jamais pareille chose arrive, ce ne sera certes qu'à 
bien des siècles de notre époque, et qui, d'ailleurs, pour- 
rait prévoir ou évaluer les influences capables de combat- 
tre l'effet dont il s'agit? Quoi qu'il en soit, nous devons re- 
connaître que des atterrissements ont lieu dans certains pa- 
rages du Léman, et notamment, ce qui s'explique avec faci- 
lité, aux environs de l'embouchure du Rhône. 

Des mesures récentes et auxquelles on peut se fier, fixent 
à 1,155 pieds de France, ou plus rigoureusement à 574 mè- 
tres 91 centimètres, la hauteur du lac de Genève au-des- 
sus du niveau de la mer moyenne. Le lac éprouve deux 
sortes de flux et reflux ; le premier, général et assez régu- 
lier, provient de la fonte des neiges sur les hautes Alpes; dès 
le mois d'avril les eaux prennent un accroissement pro- 
gressif qui ne dépasse guère cinq ou six pieds; à partir de 
la fin d'août, elles redescendent à leur premier niveau. La 
seconde espèce de marée n'offre aucune régularité dans 

(*) Nous rétablissons idi, conformément à l'étymologie (Vallis, 
Vallée), Porthographe de ce nom que beaucoup ont pris la singulière 
habitude d'écrire Valais. 
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ses retours ni dans sa force. Elle consiste — ordinairement 
au mois d'août, le plus abondant en orages — dans une élé- 
vation subite de trois, quatre et même cinq pieds, puis 
dans un abaissement qui s'effectue avec la même rapidité, 
et ainsi de suite durant plusieurs heures. Ces phénomè- 
nes dont la science n'a pas encore pu suffisamment expli- 
quer les causes, et que, par antiphrase, le peuple désigne 
sous le nom de sèches, sont plus particulièrement sensi- 
bles aux environs de Genève. — On ne sait pas avec certi- 
tude que le Léman ait, â aucune époque, été gelé sur toute 
son étendue. Dans les hivers de 1829-30 et de 1854-55, 
on put, par un cas très rare, le traverser à pied aux abords 
du port de Genève ; mais dans l'état ordinaire des choses, 
et partout ailleurs que dans celte partie incomparablement 
la plus étroite de toutes, on conçoit que la profondeur 
des eaux et la violence des vents soient un obstacle puis- 
sant à la congélation loin des bords. 

Le lac affecte la forme d'un croissant fort ouvert, dont 
les cornes sont tournées vers l'E. et le S. Les autres lacs de 
la Suisse paraissent verdàtres le plus souvent; les eaux du 
Léman sont d'un bleu admirable, à moins que le vent ne 
souffle du S. — Il est facile de comprendre par ce que nous 
venons de dire, que la figure de ce vaste bassin liquide, ne 
permet pas d'en embrasser du regard toute l'étendue, du 
moins lorsque le spectateur se trouve au même niveau, ou 
simplement à une faible hauteur. C'est ainsi que, de Genè- 
ve et de son voisinage, la vue s'arrête à la première con- 
vexité du croissant, soit aux alentours de Rolle. Mais cette 
disposition du Léman ajoute encore à sa grâce, et ménage 
au voyageur des surprises qui n'existeraient pas pour 
lui, s'il avait â parcourir une surface dont les bords s'éta- 
lassent en ligne droite. 
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De la configuration des rives et de leur rapprochement 
en descendant vers Genève, sont nées les dénominations 
locales de Grand et de Petit Lac. Le premier embrasse 
toute l'étendue de l'extrémité N.-E. jusqu'à la pointe d'Y- 
voire en Savoie, laquelle correspond à peu près à celle de 
Promenthoux dans le canton de Vaud ; ces deux bornes du 
Grand Lac se trouvent, à 4 */, lieues de Genève. Au reste, 
un seul coup-d'œil sur la carte dont ce Manuel est accom- 
pagné, fera comprendre, pour ainsi dire comme indispen- 
sable, la distinction que nous vfcnons de noter. Quelle que 
soit la largeur du Léman, par un téhips serein, le naviga- 
teur doué d'une vue ordinaire en distingue toujours les 
rives ; et c'est ainsi que dans une belle journée d'été, le 
touriste à qui son temps ne permettrait pas l'exploration 
totale, soit par terre, soit par eau, c'est-à-dire réellement 
le tour du lac, emportera de l'ensemble et même des détails 
principaux, une perception suffisante, au moyen de la sim- 
ple course en bateau à vapeur, dans un sens ou dans Fau- 
tre. Toutefois ce n'est point ainsi que nous souhaitons qu'il . 
parcoure ces rives enchanteresses : si nous avons enregistré 
la particularité précédente, c'est qu'on ne la rencontre point 
partout sur d'autres espaces d'eau douce, et que peut-être 
servira- 1- elle à diminuer les regrets de ceux auxquels une 
inexorable nécessité refuserait la faculté d'effectuer à loisir 
la promenade dont nous nous occupons. Il va de soi d'ail- 
leurs que, pour le cas supposé, le voyageur ne devrait point 
songer à. se servir des voies ferrées, soit parce que la rapi- 
dité de la locomotion et les encaissements fréquents dans 
un pays accidenté, l'empêcheraient d'apercevoir la plupart 
des objets; soit parce que la distance jusqu'à la rive opposée 
serait considérablement accrue ; soit enfin parce qu'il ne 
pourrait se former aucune idée exacte de celle sur laquelle 
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il se trouverait, le chemin de fer se tenant presque toujours 
assez loin du lac> et passant en-dessus des petites villes rive- 
raines si attrayantes, et dont il ne pourrait voir que les 
toils et les façades postérieures. — Nous ne saurions donc 
assez recommander aux étrangers, de se servir autant que 
possible, comme d'ailleurs dans toute la Suisse, au moins 
de la voie des lacs, lorsque des circonstances quelconques 
leur interdisent l'exploration lente et par les routes ancien- 
nés. L'établissement des chemins de fer dans une contrée si 
fertile en beautés qui se renouvellent à chaque pas, a été 
une obligation imposée sous peine d'un véritable recul de la 
civilisation, d'un isolement pour le commerce, etc.; mais il 
ne saurait en être question pour des touristes, c'est-à-dire 
pour des personnes que fortune et loisir convient à savou- 
rer lentement d'exquises jouissances, et c'est bien ici qu'au 
rebours du dicton vulgaire, il faut se répéter : le plus long 
est le meilleur. 

C'est dans la partie supérieure du Léman que se trouvent 
les plus grandes profondeurs. Nous nous bornerons à indi- 
quer celle de 950 pieds, à 800 toises en avant du village 
savoisien de Meillerie. Quant au Petit Lac, il n'offre nulle 
part d'altitudes comparables à celles de quelques points du 
Grand» En aucun endroit elles ne dépassent 230 pieds, et 
se réduisent à 30 ou 40 pieds dans le voisinage immédiat 
de Genève. — La surface totale du Léman est de trente 
lieues carrées. En supposant même quelque légère erreur 
dans cette évaluation, il n'en subsiste pas moins qu'il sur- 
passe en étendue superficielle tous les autres lacs de la 
Suisse, et que celui de Constance pourrait seul remporter 
par le volume de ses eaux, résultant d'une plus grande pro- 
fondeur. 

Par un temps ordinaire, Tunique obstacle de quelque 



,»■• 



Digitized by Google 



9 

importance à la navigation du lac de Genève, se rencontre 
à un quart de lieue de cette ville. C'est un banc de sable, 
nommé le Travers en raison de sa direction. Il s'étend d'une 
rive à l'autre, et ne disparaît totalement qu'à une lieue au 
N,, où le lac prend plus de profondeur. Ce banc oblige à 
quelques précautions pendant les basses eaux, et à quelques 
travaux au moyen de la drague. 

Navigable dans toutes ses parties et dans chaque saison, 
le Léman est beaucoup moins sujet que le plus grand nom- 
bre des autres lacs suisses, aux bourrasques inattendues qui 
constituent une bonne part des périls sur ces derniers. Cette 
sécurité provient de ce que les deux grands courants d'air 
les plus fréquents, ceux du N.-E. et du S., désignés populai- 
rement par les noms de bise et vent, ne tombent point per- 
pendiculairement sur les eaux, en raison de rabaissement 
des montagnes aux points d'où ils arrivent. Ils chassent donc 
les flots dans le sens de la longueur, au lieu de les refouler 
dans l'abîme, comme cela se voit autre part. En outre, les 
vents qui soufflent de la chaîne des Alpes ou de celle du 
Jura sont relativement rares. Il en résulte qu'en géné- 
ral, et d'ailleurs vu la facilité que Ton trouve presque 
partout à prendre terre, les dangers de la navigation 
sont à peu près nuls. Il est aisé de ne pas se laisser 
surprendre par un vent trop violent, et d'autant plus que 
presque toujours *aucun rie se lève brusquement dans tonte 
son intensité, et sans laisser le temps de gagner une rive 
prochaine. A des signes certains et qu'ils connaissent au 
mieux, les bateliers savent d'où viendra la tempête et quelle 
en sera la force; d'après cette connaissance ils continuent 
leur route, ou s'arrêtent dans quelque abri jusqu'à ce que 
F ouragan ait 'cessé. 

Malgré tout ce que nous venons d'écrire sur le pea de ■ 
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chances d'accidents que présente la navigation de notre lac, 
il demeure bien entendu que les étrangers amateurs de 
promenades sur l'eau, feront toujours beaucoup mieux de 
ne pas se fier à eux seuls, fussent-ils même habitués aux 
excursions maritimes. Toute grande surface d'eaux a ses 
caractères particuliers, ses habitudes pour ainsi dire, ses 
caprices que nul ne peut connaître à moins d'une longue 
pratique; et, dans l'objet qui nous occupe, tel simple 
pêcheur ou marinier de nos bords, peut en savoir bien plus 
qu'un habile amiral. Il convient donc de mettre, en pareille 
occurrence, tout amour-propre de côté, et de ne pas affron- 
ter des périls rares, nous le répétons, mais cependant possi- 
bles, et que souvent rien ne fait prévoir à des yeux peu 
familiarisés avec les aspects locaux du lac, du ciel, des 
montagnes, aspects qui ne trompent pas les indigènes, et 
tout particulièrement ceux que leur profession y intéresse 
d'une façon toute spéciale. 

Le Léman est médiocrement poissonneux; il est du 
moins inférieur sous ce rapport à plusieurs autres de la 
Suisse. Les causes probables paraissent en être la grande 
profondeur, la netteté du fond et la pureté des eaux: ajou- 
tons la difficulté d'exercer une bonne police de la pêche, 
sur un lac dont les rives appartiennent à plusieurs Etats dif- 
férents. La propagation extraordinaire du brochet, si jus- 
tement surnommé le requin d'eau douce, est aussi pour une 
part dans la destruction de certaines espèces, en effet 
beaucoup moins abondantes qu'autrefois. La nature même 
des eaux du lac, en le rendant moins poissonneux que d'au- 
tres, communique au poisson une qualité supérieure. Les 
truites du Léman sont fort recherchées même à l'étranger. 
U ombre-chevalier est une espèce particulière à ce lac et 
voisine de la truite ; les amateurs lui donnent la préférence. 
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Viennent ensuite comme les plus estimés: le fera, qui 
appartient à la famille du saumon ; la perche d'eau douce ; 
le brochet commun, et enfin la lotte. 

On prend des loutres sur les rives du lac et dans le 
Rhône ; mais cet amphibie, grand destructeur de poissons, 
est heureusement peu commun. Parmi un assez grand nom- 
bre d'oiseaux que Ton peut, jusqu'à un certain point, regar- 
der comme propres au Léman, nous mentionnerons une 
espèce particulière àe grèbe, nommée dans le pays besolet, 
dont le plumage d'un blanc argenté donne une fourrure 
assez estimée : et la guiguette ou bécassine du lac, gibier 
délicat, que Ton prend aux gluaux, sur le rivage. 



Notre tâche est de fournir dans un espace que restreignent 
malgré nous divers motifs, une description exacte et aussi 
complète que possible. À ce sujet, nous prions le lecteur 
de vouloir bien se rappeler avant tout le véritable sens du 
mot Guide, lequel n'implique aucunement tous les détails, 
tous les renseignements que peut désirer tel ou tel voyageur, 
d'après ses connaissances préliminaires, ses études spécia- 
les, ses goûts, etc, ; mais désigne simplement une série de 
directions consciencieuses, un appel à l'attention sur les 
objets qui en sont dignes, des indications servant de point 
de départ, et, en quelque sorte, un thème que le touriste 
développe à son gré, d'après des circonstances individuelles. 
Sortir d'un tel plan, serait vouloir produire une véritable 
encyclopédie, à laquelle il n'y aurait nulle raison d'assigner 
certaines bornes plutôt que certaines autres. Cela dit, il 
s'entend que, dans tout ce qui va suivre, nous devons nous 



12 

contenter des traits généraux, des faits les plus saillants, et 
notamment, renvoyer l'explorateur étranger, aux ouvrages, 
d'ailleurs composés avec grand soin et d'un prix très-modi- 
que, où il trouvera d'amples données sur les deux princi- 
pales cités que renferme la vallée du Léman : Genève et 
Lausanne. 

Au touriste qu'aucune raison ne gênerait dans cette en- 
treprise, nous conseillerions d'etïectuer le tour du lac de 
Genève de deux façons consécutives : d'abord, et comme 
procédant du général au particulier, de l'ensemble aux dé- 
tails, par eau, pour se former une appréciation — rapide, 
mais d'autant plus frappante qu'elle se composerait de con- 
trastes perçus coup sur coup — une appréciation, disons- 
nous, de la découpure des rives, des golfes, des baies, des 
promontoires, des villes, des villages, des maisons de cam- 
pagne, tous objets dont la physionomie change essen- 
tiellement pour le spectateur placé sur terre, et dont — il 
importe de l'ajouter — les plus gracieuses silhouettes sont 
tournées du côté du lac. A la suile de cette première prise 
en connaissance, dont, comme nous l'avons dit plus haut, 
pourrait se contenter le voyageur pressé par le temps, et 
qui n'emploierait qu'une demi-journée, il faudrait en con- 
sacrer trois ou quatre entières, à parcourir ces mêmes bords 
dans tous leurs détails les plus intéressants, et la meilleure 
manière de s'y prendre, serait certes toujours l'exploration 
à pied, sauf toutefois dans certaines parties que nous indi- 
querons plus tard parle fait même de la description, et pour 
lesquelles on se servirait d'une voiture. Une troisième maniè- 
re consisterait à prendre passage sur un des bateaux à va- 
peur qui, pendant la belle saison, font souvent des courses 
de plaisir, en longeant toutes les rives, dans l'intervalle du 
matin au soir. Sous plusieurs rapports cette tournée par 
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eau offre divers avantages précieux, et surtout au voyageur 
qui est forcé de compter ses heures. Toutefois nous devons 
le rendre attentif, s'il redoute les foules, au grand nombre 
d'amateurs étrangers et nationaux qui ne manquent jamais 
d'encombrer les vapeurs, en pareille occasion. 

Nous allons nous efforcer de satisfaire simultanément aux 
exigences do ce double mode de parcours ; celte méthode 
nous paraît la plus simple pour renseigner le touriste, de 
façon profitable en tout état de cause. 

Le long des deux rives du lac de Genève et du Rhône 
supérieur, de Genève jusqu'à la ville de Sl-Maurice, en 
Vallais, point S.-E. où se termine, en géographie physique, 
la grande Vallée du'Léman, régnent deux routes dos plus 
belles que l'on puisse voir. Celle que Ton trouve à droite en 
quittant Genève, suit la rive orientale et méridionale, d'a- 
bord à travers une partie du canton, puis à travers le Cha- 
blais (Savoie) ; entre dans le canton du Vallais, non loin 
de l'embouchure du Rhône, et remonte de là, à peu près 
parallèlement au fleuve, jusqu'au défilé de St-Maurice, où 
elle rejoint la grande route du Vallais, qui parcourt le pays 
jusqu'à l'entrée de la passe du Simplon. — La route qui se 
présente à gauche de Genève, et qui a trois ou quatre lieues 
de plus que la précédente, en raison de la courbe du lac, 
entre dans le canton de Vaud à un peu plus de doux lieues 
de Genève, et ne le quitte que pour se relier à la route de 
droite, au pont de St-Maurice. Telle est la principale cein- 
ture de communications par terre. 

Nous supposerons actuellement le touriste placé sur un 
bâtiment à vapeur, touchant aux divers ports de la rive 
suisse. Pour préférer cette navigation à celle qui a lieu sur 
la rive opposée, nous avons trois motifs: 1° la plus grande 
étendue du parcours^ puisqu'après avoir longé toute la par- 



tie N.-O. plus longue que l'autre, ainsi que nous l'avons dit, 
les vapeurs dont il s'agit, vont, dans leur service ordinaire, 
stationner, la nuit, au Bouveret, localité suisse du bord 
opposé ; 2° la fréquence des arrêts, qui permettent de jeter 
du moins un coup- d'œil sur un grand nombre de petits 
ports, ce qui est loin d'avoir lieu sur la rive gauche où les 
lieux de débarquement sont beaucoup plus rares; 3° enfin, 
la faculté de distinguer plus clairement, même à parité 
d'éloignement des bords, les villes et les villages pour les- 
quels des montagnes abruptes remplissent le rôle de re- 
poussoirs, comme on le dit en peinture, ce qui n'est point 
le cas du côté N.-O., où, généralement les villes se trou- 
vent à fleur d'eau, et ne se détachent pas suffisamment pour 
le spectateur placé à une grande distance. 

Nous pourrions encore motiver notre préférence, par les 
aspects de montagnes dont on jouira en longeant la rive 
droite, et qui sont de beaucoup plus variés et imposants que 
ceux du Jura, qu'il faut voir de très-près pour en compren- 
dre la valeur. On conçoit facilement qu'en rangeant la rive 
gauche, qui est le côté des Alpes, on ne peut qu'imparfaite- 
ment voir celles-ci, que dérobent à tout moment les anfrac- , 
tuosités des bords, ou l'interposition d'autres hauteurs. 

Avant de commencer l'examen dont il s'agit, nous prions 
le lecteur de se rappeler que dorénavant nous désignerons, 
comme nous venons de le faire dans ces dernières lignes, 
par l'expression rive droite, le côté N.-O. (cantons de Ge- 
nève et de Vaud), et par rive gauche le côté S.-E. (canton 
de Genève, Savoie et canton du Vallais). En nous confor- 
mant à cet usage géographique, suite du préjugé que nous 
avons combattu tout à l'heure, nous avons pour but d'épar- 
gner tout malentendu au lecteur qui rencontrerait ces 
mêmes expressions dans d'autres ouvrages que le nôtre, ou 
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qui pourrait se voir induit en erreur par des indications 
d'indigènes habitués à s'en servir. 

Rien ne saurait donner à qui ne les a pas vus, une idée, 
même approximative, des environs de Genève sur les rives 
du lac. C'est une diversité infinie de coteaux ou de petites 
plaines couvertes de riches villages ou hameaux, d'élégan- 
tes et souvent somptueuses villas, de cultures et d'ombrages 
luxuriants. On a peut-être souvent abusé du mot jardin, en 
l'appliquant à certaines portions, de pays dont le charme 
n'est au fond que relatif; mais ici nulle expression ne sau- 
rait paraître trop ambitieuse, et, pour ne parler que des 
rayons qui nous occupent, on ne peut en effet comparer 
ces abords de notre cité qu'à un jardin vaste et délicieux, 
où l'art a joint tousses efTorts aux sublimes beautés natu- 
relles. Depuis un certain nombre d'années, la quantité des 
maisons de plaisance a singulièrement augmenté sur ces 
bords, où il va sans dire que la moindre surface du sol re- 
présente une valeur considérable. lien résulte que celte 
banlieue offre des habitations si rapprochées entre elles, que 
l'on serait tenté de s'y croire toujours dans le même village. 
Nous penserons en avoir dit assez touchant la séduction de 
ces alentours, en ajoutant que l'embarras des étrangers 
pour donner la préférence à l'un des côtés, ne peut être levé 
que par la circonstance d'avoir les Alpes en regard, s'ils 
choisissent une résidence sur la rive droite. 

Sécheron, la Pierrière, Pregnr (où M. de Rothschild 
fait bâtir en ce moment une habitation magnifique), Cham- 
bèsy, le V angeron, Bellevue, Genthod, tels sont les prin- 
cipaux points remarquables entre Genève et le bourg de 
Versoix, premier port où s'arrêtent les bateaux à vapeur, à 
lieue 1 3 / 4 du chef-lieu cantonal. A l'opposite, le touriste 
remarquera le village de Cologny, le hameau de la Belotte, 
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Bessinges, Yésenaz, Collojige, Bellerive, Jnières, etc. 

De Genève à Sécheron se montrent peu à peu les glaciers 
de la Savoie, qui, à Genève même, disparaissent partielle- 
ment derrière la première ligne des Alpes. Le Mont-Blanc 
et les autres sommités voisines, apparaissent dans un cadre 
que bornent au midi, le Salève, et à l'est, les Voirons. Le 
Mole, le Brezon, les monts Yergy, et d'autres, la plupart 
cachés ou peu visibles à Genève, se montrent au pied des 
hautes Alpes, dans l'espace qui s'étend entre ces mêmes 
limites. Pendant une assez grande partie de l'année, et lors- 
que le'Mont-Blanc et les autres géants de la chaîne centrale 
se voilent de nuages, ces montagnes inférieures, mais cepen- 
dant fort élevées à l'horizon, et sillonnées même en été 
d'une neige qui ne disparait presque jamais entièrement, 
présentent encore quelques traits des hautes Alpes, avec 
lesquelles l'œil les confond, lorsque l'hiver les a tout à fait 
blanchies. Par ses contrastes vivement accusés, ce tableau 
que nous recommandons à l'attention des voyageurs sur le 
lac, mais qu'ils devront saisir pour ainsi dire à la course, 
car il disparaîtra bientôt, est un des plus admirables parmi 
tous ceux qui se déroulent autour du Léman. 

Pour ne rien omettre de ce qui peut offrir un intérêt de 
quelque nature qu'il soit, nous noterons ici que l'ancienne 
limite de la banlieue genevoise se trouvait entre Sécheron 
et la Pierriè.re. Le territoire qui s'étendait entre cette fron- 
tière et le canton de Vaud, appartenait à la France, à l'ex- 
ception toutefois de la commune de Genthod qui ressortis- 

sait déjà à Genève, ainsi qu'une autre dont nous parlerons 
bientôt. Il est facile de se figurer à quelles étranges com- 
plications politiques et autres entraînait un pareil morcelle- 
ment du sol. 

C'est dans une maison de campagne à Genthod qu'habita 
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longtemps l'illustre naturaliste et métaphysicien Charles 
Bonnet, une des anciennes gloires de la république gene- 
voise. Vis-à-vis d'un petit cap fort déprimé, qui se nomme 
le Creux de Genthod, et se trouve au-dessous du village, 
séparé qu'il en est par la route de poste, la voie ferrée et 
des terrains cultivés, se voient la pointe, le hameau et l'an- 
cien château de Bellevive, qui pour les quartiers bas de 
Genève, bornent de ce côté la perspective des rivages du 
lac. 

A une netile demi-lieue du Creux* de Genthod, on atteint 
la Versoix tout près de son émbouchure dans le tac. Ce 
cours d'eau est le troisième en importance du territoire de 
Genève ; il précède immédiatement le bourg de même nom, 
lequel se compose d'une rue qui n'est que la- route elle- 
même, et de quelques ruelles. La commune de Versoix est 
la plus considérable des six qui, en 1815, furent détachées 
du pays de Gex appartenant à la France, pour être réunies 
au canton de Genève. Un poste de gendarmerie genevoise 
est établi dans le bourg, ainsi qu'un bureau de Douane fé- 
dérale, pour les marchandises étrangères arrivant par la 
route de Ferney, laquelle débouche sur celle que nous sui- 
vons, à l'entrée S. -0. du village. 

Nous n'arrêterions pas davantage le lecteur sur cette 
localité, si un détail historique et quelques vers souvent 
cités ne lui prêtaient un certain intérêt. Au siècle dernier, 
un ministre français, le duc de Choiseuî, eut la singulière 
fantaisie de fonder, un peu plus loin que le bourg de Versoix, 
une ville qui fut la rivale de Genève au point de vue 
commercial. Bien des ressorts furent mis en œuvre pour la 

2 
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réussite de ce plan qui ne put jamais aboutir. Voltaire eut 
beau écrire à Madame de Choiseul : 

■ 

Envoyez-nous des Amphions, 
Sans quoi nos peines sont perdues ; 
A Versoix nous avons des rues, 
Mais nous n'avons pas de maisons 

La cité projetée demeura un simple tracé; les terrains 
qu'elle devait couvrir furent bientôt rendus à l'agriculture , 
et de toutes les splendeurs en perspective, il n'est resté 
que des rangées de pilotis indiquant remplacement d'un 
port, et la dénomination, ironique suivant toute apparence, 
de Ver$oix-la-ville, donnée à un vaste espace où ne s'élè- 
vent çà et là que quelques habitations. 

C'est à l'issue même de Versoix-la- ville, côté du N., que 
se trouve la frontière vaudoise. Tout près de là et presque 
au bord du lac, le touriste remarquera une vaste habitation 
que nous citons parce qu'elle est isolée et tout à fait en vue. 
C'est une maison de campagne, construite dans le style dit 
Louis XV, et sur un plan passablement irrégulier ; elle 
appartient à M. Pourtalès. Deux villages, Myes et Tanney, 
situés sur des coteaux, et quelques cottages et chalets, sont 
tout ce que l'on trouve en fait d'habitations, de la campa- 
gne Pourtalès jusqu'à l'entrée du bourg de Coppet, deuxiè- 
me station des bateaux à vapeur, et quatrième, à partir de 
Genève, du chemin de fer de l'Ouest. Cette dernière circon- 
stance, soit un pareil rapprochement, sans doute très-rare 
en tout pays, des stations par voies ferrées, frappera sans 
doute le voyageur, et lui donnera une idée du grand nom- 
bre des localités à desservir sur ce faible espace d'environ 
trois lieues. 

Le bourg de Coppet, dont le lac baigne les murs, n'a de 
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remarquable que l'architecture d'une partie de son antique 
église, et le château si connu du monde entier, par le séjour 
qu'y firent un grand nombre de personnages célèbres, et 
principalement l'illustre écrivain M me de Staël. Ce château, 
vaste édifice d'architecture moderne, domine le bourg au- 
quel il est presque conligu. Il s'élève sur l'emplacement 
d'une forteresse féodale, qui, en 1536, soutint un siège 
contre les Bernois, et plus tard fut partiellement détruite 
par un incendie. Le savant Bayle habita plusieurs années 
le château de Coppel, en qualité d'instituteur auprès de la 
famille des comtes de Dohna. M.Necker, Genevois de nais- 
sance et ancien ministre des finances du roi Louis XVI, y 
passa les dernières années de sa vie, et M me de Staël, sa 
fille, y a longtemps réuni autour d'elle l'élile des personnes 
distinguées de l'Europe. Ses restes mortels y reposent 
auprès de ceux de son père, de sa mère et de l'aîné de ses 
fils. 

Coppet a un bureau de Douane et un poste de gendar- 
merie. 

En face, sur la rive gauche du lac, se voit un autre bourg, 
nommé Hermance, et au nord duquel un ruisseau de même 
nom, marque la limite entre la Savoie et le canton de Ge- 
nève. 

Il est évident que, vu les bornes de notre plan, nous ne 
pourrions nommer au touriste — que celui-ci voyage par 
eau ou par terre — toutes les campagnes et même seulement 
les plus belles, non plus que les villages ou hameaux qu'il 
verra sur sa route. Nous devons nous borner à mentionner 
la plupart de ces localités, lorsqu'elles font une forte saillie 
dans le paysage, et par là attirent l'attention d'une maniè- 
re, dir.ons-nous, inévitable. 

Les deux beaux villages de Cèligny et de Crans, fort près 
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voisins, et couronnant des éminences à gauche du chemin 
de fer et de la route postale, s'aperçoivent naturellement 
de fort loin. Le premier est le chef-lieu d'une commune 
genevoise enclavée dans le canton de Vaud ; elle possède 
un littoral de 800 toises. L'explication de celte enclave se 
trouve, dans le fait qu'autrefois les terres de Céligny appar- 
tenaient à l'évêché de Genève. Lorsque le dernier évèque, 
Mgr de Baulme, quitta son diocèse, les Genevois s'emparè- 
rent de ce riche apanage, et l'ont conservé» Crans se fait 
remarquer par le beau château moderne qui le termine du 
côté du Nord. 

Parla route de terre, on compte environ 1 f / 9 lieue de 
Coppet à la ville de Nyon, sixième station du chemm de 
fer et troisième des bateaux à vapeur (*). A mi-chemin en- 
viron, le touriste remarquera sur l'autre bord, le château 
de Beauregard, encadré de verdure, et que Ton aperçoit 
de fort loin. 

L'origine de Nyon, ville actuellement peuplée de 3,000 
habitants, remonte à Jules - César qui en fît une colonie 
équestre. Elle porta donc en premier lieu le nom de Colo- 
niaJulia equestris, qui se changea plus tard en Novidu- 
numou Nevidunum, où l'on trouve l'étymologie de la dési- 
gnation moderne. Il va sans dire que de nombreuse? traces 
du séjour des Romains se voient encore â Nyon, dans la 
ville haute, qui paraît avoir résisté seule à quelque cata- 
clysme, destructeur, à ce que prétend la tradition, d une 
autre partie de la cité alors bien plus considérable que 
de nos jours. Il n'y a nul doute que des fouilles dirigées 
avec intelligence, et auxquelles on ne craindrait pas d'ein- 

(•) Pour éviter dans notre texte la trop fastidieuse énumération des 
stations du chemin de fer, nous en donnons le tableau à la lin de cet 
ouvrage. 
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ployer des sommes un peu considérables, ne fissent décou- 
vrir, sur l'emplacement de la ville actuelle et aux abords 
immédiats, de véritables trésors archéologiques. 

En désignant tôut à l'heure la ville haute, nous avons par 
cela même indiqué la topographie de Nyon, qui, en effet, 
couvre une éminence, et* la rive située au pied de celle-ci. 
Le château qui s'élève au bordN.-E. de la colline, est un 
édifice du moyen-âge, à l'aspect des plus pittoresques. Il 
fut, sous le régime bernois, la résidence des baillis de celte 
république conquérante ; il est maintenant le siège de l'au- 
torité municipale, et renferme de plus les tribunaux et les 
prisons. Sous la domination savoisienne, Nyon fut une des 
quatre bonnes villes du Pays de Vaud. 

L'étranger qui voudrait s'arrêter à Nyon, et prendre cette 
petite ville pour point de départ à quelques excursions du 
côté de la chaîne jurassienne, aurait à visiter de nombreux 
et beaux villages, et se trouverait sur le plus court chemin 
pour effectuer l'ascension de XzDôle, quatrième des sommi- 
tés de la chaîne, et dont il voit s'élever, au-dessus même 
de Nyon, le dôme allongé de l'O. au N. 

Cette ascension n'est du reste, et même pour les dames, 
qu'une simple promenade, sans nul danger, dont on fait 
une partie en voiture, sur la magnifique route à pente douce 
conduisant au village vaudois de St-Cergues, où les nom- 
breux visiteurs ont mis les auberges sur le pied d'un con- 
fortable très-satisfaisant. Les touristes qui ne voudront pas 
escalader la montagne plus haut que St-Cergues, auront déjà, 
à quelques centaines de pas au-dessous de ce village, un 
panorama complet de la vallée du Léman, panorama que, 
sans parler de la fatigue épargnée, beaucoup d'amateurs 
préfèrent à celui qui se présente sur la Dole elle-même. De 
Nyon ou de Ccppet, on pourra visiter, au village français 
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et très- voisin, de Divonne, le bel établissement hydrothé- 
rapique de MM. Vîdart, sur des sources glacées et intéres- 
santes à examiner. Cette maison de santé, dont les habiles 
et aimables directeurs ont su d'ailleurs faite un vrai séjour 
d'agrément, jouit de la meilleure renommée, et attire de 
nombreux pensionnaires. 

Nous avons déjà dit que le Petit Lac se termine de ce 
côté à la pointe de Promeuthoux; celle-ci, que Ton distingué 
de fort loin en venant de Genève, se trouve à une demi- 
lieue de Nyon, en face du village savoisien de Nernier, 
lequel n'est qu'à une fort minime distance de la pointe 
d'Yvoire et du beau domaine de Coudrée, actuellement 
propriété de M. Bartholony, localités qui bornent le Petit 
Lac sur la rive gauche. Nernier baigne le pied de ses mai- 
sons dans les flots du lac, et, de la rive opposée, présente 
l'aspect d'une petite ville. Un peu au-dessus, à droite, on 
voit le beau village de Messery, sur un coteau d'une ri- 
chesse remarquable. 

La ville de Nyon appartient donc encore au bassin infé- 
rieur du Léman. — De tous les points du lac celui-ci est 
à bon droit un de ceux que préfèrent les connaisseurs ; un 
coup-d'œil sur la carte en expliquera suffisamment les rai- 
sons. En effet, l'antique cité de Césai 4 jouit à la fois de la vue 
de tout le Petit Lac, à l'issue duquel elle voit distinctement 
scintiller les toits de Genève, et de l'imposante perspective 
du Grand Lac tout entier, mais cependant sous un rac- 
courci qui n'en laisse que présumer les dimensions. Il en 
résulte que, de ce parage favorisé, le contemplateur partage 
son admiration entre la proximité de certaines rives et l'é- 
loignement des autres, entre le défini et le vague, le gracieux 
et le grandiose, et que se trouvent amplement satisfaites 
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pour lui, les plus excentriques idées qu'il ait pu se former 
à l'avance, touchant les beautés du roi des lacs. 

Avant de franchir le cap de Promenthoux, le voyageur 
remarquera, sur une légère éminence entre la route postale 
• et le chemin de fer, le château de Prangins, qui, après , 
avoir appartenu à la famille du général suisse Guigucr, a 
passé dans plusieurs mains, et entre autres dans celles de 
Tex-roi Joseph Bonaparte. Le domaine de Prangins, alors 
fort considérable, et embrassant, entre autres territoires, 
toqt le cap de Promenthoux, a été morcelé plus tard. Le 
prince Napoléon, 01s du roi Jérôme, en a récemment acquis 
précisément la partie qui forme le cap, et s'y est fait con- 
struire une belle résidencé. Le lecteur verra parles quelques 
détails que nous venons de consigner touchant la ville de 
Nyon et ses alentours, détails que nous pourrions facilement 
augmenter de beaucoup, que cette localité est certainement 
une des plus intéressantes sur les bords dont notre Guide 
essaie la description. " 

A peine le touriste se sera-t-il éloigné de Nyon, qu'il 
verra tout à coup le lac s'élargir considérablement des deux 
côtés et surtout de celui de la Savoie. Un nouvel amphithéâ- 
tre de montagnes se déroulera à ses yeux autour d'un vaste 
golfe, au N.-E. duquel il distinguera la ville de Thonon, 
capitale du Chablais, cité dont la position offre certains rap- 
ports avec celle de Nyon. Au-dessus de Thonon se détachent, 
à une hauteur considérable, les dents d'Oche, qui longtemps 
encore frapperont le regard, mais dont l'aspect changera 
bientôt, ainsi qu'il arrive généralement de toutes les sommi- 
tés, à mesure que le spectateur change lui-même de place. 
A ce propos nous devons avertir le voyageur d'un des effets 
les plus notables qu'il rencontrera dans le parcours du Lé- 
man. Caché par la montagne très-rapprochée des Voirons, 
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le Mont-Blanc disparaît jusqu'aux environs de Nyon, où il 
se montre de nouveau dans toute sa beauté, mais cependant 
moins à découvert relativement à sa base, qu'on ne le voit, 
par exemple, de Versoix à Genève. Il se dérobe de nouveau 
après Nyon et jusque près de Morges, ville située sur la 
rive droite. Puis, il redevient invisible pour toute la partie 
des rives supérieures occidentales du Léman, et même pour 
Lausanne, qui cependant est à une bauteur considérable 
au-dessus du niveau du lac. Dans cette dernière localité, le 
Mont-Blanc ne se retrouve que pour les spectateurs qui ne 
craignent pas de gravir un certain temps les escarpements 
dont la ville est entourée au N.-O. Nous ferions injure à 
l'intelligence de nos lecteurs, surtout de ceux qui ont quel- 
que peu la pratique des pays de montagnes, si nous ne sup- 
posions pas qu'ils ont d'eux-mêmes, en raison de la con- 
vexité prononcée du Léman, prévu en somme reflet dont 
nous parlons pour le Mont-Blanc et pour d'autres sommités; 
mais, en ce qui concerne le premier, nous avons voulu épar- 
gner aux touristes, ordinairement désireux de le voir, la 
peine de le chercher 7en leur marquant d'avance les endroits 
où il ne saurait être aperçu. 

Arrivé à ce point de notre itinéraire, nous devons, avant 
d'atleindre la ville de Thonon et les lieux correspondants 
sur la rive droite, rétrograder pour remplir notre tâche à 
l'égard de l'explorateur par la voie de terre. 

La belle route, de création toute récente, qui mène de 
Genève à Hermance, et dont la partie la plus rapprochée de 
la ville peut être considérée comme un immense quai, con- 
duira le voyageur soit à Hermance même, d'où il rejoindra 
la route postale de Thonon au point de Douvaine (Savoie), 
soit, pour cette même jonction, au point de Vé$enaz 9 \u\ 
est beaucoup plus rapproché de Genève. 
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Nous conseillons le premier de ces parcours qui présente 
beaucoup plus d'agrément que la route de poste Genève- 
Douvaine, bien entretenue il est vrai, mais monotone comme 
toutes les lignes droites, et généralement sans ombrages. Au 
village de Douvaine, situé directement vis-à-vis d'Hermance, 
dont il n'est séparé que par un assez court intervalle, et 
par conséquent à trois lieues de Genève, se trouve la pre- 
mière Douane. Ce village est à mi-distance à peu près entre 
Genève et Thonon, au pied du coteau de Boisy et au milieu 
d'une plaine fertile. A cette limite du Chablais on commence 
à trouver les châtaigniers géants, les épais noyers et autres 
arbres de haute venue, dont le sol plus desséché et grave- 
leux des environs de Genève ne favorise pas le développe- 
ment. Le château de Douvaine et les terres qui en dépen- 
dent, forment un des plus remarquables domaines de cette 
province. A Douvaine le lac est entièrement caché par une 
plaine boisée et d'environ trois quarts de lieue d'étendue. 
Ne pouvant entrer, pour ainsi dire pas à pas, dans le détail 
des divers aspects du lac et des montagnes, tantôt dérobés, 
tantôt laissés plus ou moins à découvert dans une contrée 
tellement abondante en accidents de terrain, nous devons 
nous contenter de l'indication suivante : C'est des hauteurs 
de Vèsenaz, à une forte lieue de la frontière du côté de 
Genève, et mieux encore de Bessinges, point culminant 
du plateau, que l'on embrasse le plus complètement sur ce 
rayon, d'un côté le Léman, et de l'autre les hautes Alpes. 

Non loin de Douvaine nous trouvons la côte de Mas son - 
gier, à un peu plus de deux lieues de la ville de Thonon. Sur 
cet espace se déroule une belle et large vallée, jusqu'au 
pied des dernières montagnes du Chablais. C'est là que les 
ruines du Château des Âllinges, couronnant la crête d'un 
monticule allongé et à une lieue de la route, attirent les rc- 
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gards et indiquent par leur masse l'importance que dut avoir 
autrefois cette vaste forteresse depuis longtemps inhabitée. 
L'existence du manoir des Allinges parait certaine dès la 
fin du 10 6 siècle. De celte époque reculée jusqu'à celle de 
la conquête bernoise, il a joué un rôle important dans l'his- 
toire du Chablais. Une chapelle moins dégradée que le reste 
de l'édifice, a été somptueusement restaurée, en partie aux 
dépens de ce qui subsistait encore des murs du château, et 
l'ensemble de ces ruines y a beaucoup perdu en effet pitto-' 
resque. Tel qu'il est aujourd'hui, le château des Allinges 
n'en demeure pas moins un but fort agréable d'excursion. 

Thonon est une ville ancienne, bâtie sur le bord oriental 
du golfe de même nom. Nous avons dit que la situation de 
cette cité offre de l'analogie avec celle de Nyon ; elle s'élève 
en effet de la rive sur un sol fort rapide. Cette capitale du 
Chablais possède quelques édifices remarquables, parmi 
lesquels : la principale église, le collège, l'hôpital, l'hôtel -de- 
ville. A l'extrémité orientale est une esplanade qui domine 
le port; elle occupe l'emplacement d'un château fortifié et 
démoli, au 16 e siècle, après un siège ; c'est à l'époque où le 
Chablais fut conquis par les Bernois et les Vallaisans. Tho- 
non a environ 8000 habitants, quelques manufactures et un 
commerce de détail assez actif; c'est le lieu de naissance de 
quelques hommes qui se sont distingués dans la carrière des 
armes, par exemple : les généraux Desaix, Chastel et Dupas. 
— Nous avons dit que la plus grande largeur du lac est 
entre Thonon et Rolle; elle mesure 7500 toises de six 
pieds, équivalant à peu près à 2 */ a de lieues suisses, ou 
trois lieues de France, plus une minime fraction. 

Il nous faut maintenant, conformément à notre plan, 
examiner la rive opposée, et relever ce qu'elle offre d'inté- 
ressant, de la pointe de Promenthoux où nous l'avons 
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quittée, jusqu'à la ville de Rolle, située en regard de Tho- 
oon, ainsi que nous venons de le noter. 

L'espace compris entre Nyon et Rolle est de deux lieues 
et un quart. Comme sur tout le parcours de Genève jus- 
qu'au bas des escarpemeuts sur lesquels s'élève Lausanne, 
la route est large, bien entretenue et n'offre que peu d'iné- 
galités de terrain. Ici elle se trouve à peu près en droite 
ligne. Le fameux vignoble de La Côte, commence dans le 
voisinage de Nyon, et finit à trois lieues de cette ville, et 
par conséquent en dépassant Rolle, sur la rive droite de 
VAubonne, dont nous aurons à dire quelques mots. 

En quittant la lisière de la forêt de Promenthoux, close 
de murs le long de la grande route, nous trouvons bientôt 
plusieurs beaux villages, Dulit, Bnrsinel, Bursins, etC;, 
tous situés â gauche, et plus ou moins distants de notre che- 
min ; puis une série de ravissantes maisons de campagne, 
parmi lesquelles il faut citer tout particulièrement celle de 
Beaulieu, à gauche de la route, et celle de Choisi, qui borde 
le lac. 

Rolle, à lieues 6 "/g de Genève, a été fondée dans la pre- 
mière moitié du 13 e siècle. C'est une petite ville riveraine, 
peuplée d'environ 1500 habitants, et d'aspect fort riant. 
Elle ne se compose guère que d'une seule rue, mais longue, 
large, bien pavée et bordée de trottoirs. Les étrangers re- 
marqueront dans le port, une petite ile disposée en prome- 
nade, où s'élève un monument à la mémoire du général 
C.-À. La Harpe, précepteur de l'empereur de Russie Alexan- 
dre I er , et qui rendit à ses 'compatriotes d'éminents servi- 
ces, pendant les grandes agitations qui accompagnèrent la 
période napoléonienne. On sait déjà que c'est à ce point que 
se trouve la plus grande largeur du lac. Cette largeur est 
assez considérable, pour qu'on puisse, du moius vaguement, 
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l'apprécier par le fait de la courbure des eaux, courbure 
fort sensible et qui, pour le spectateur placé sur la rive, fait 
disparaître les objets au bord de la côte savoisienne. 

Lorsque l'état de l'atmosphère Je permet, on peut, de 
Rolle, distinguer encore l'extrémité occidentale du Léman 
et Genève; mais les caps de la rive gauche les déroberont 
bientôt à la vue. Comme par compensation, et ajoutant tou- 
jours de nouvelles surprises au spectacle merveilleux de ce 
bassin unique au monde, les bords du Grand Lac et les 
hautes montagnes qui, sur la rive gauche, y descendent 
abruptement, commencent à se dessiner avec netteté. 
Autour des golfes de Thonon et d'Évian règne une ceinture 
verdoyante formée par le Mont des Âllinges, les Rocs 
d'Enfer, les montagyies de Bogève, de Bellevaux, du 
Biotel d'Abondance. Nous avons déjà nommé les Dents 
d'Oche. L'extrémité orientale du Léman du côté de Fille- 
neuve, est indiquée par une imposante masse de montagnes, 
dont les formes ne se présentent pas encore d'une manière 
distincte à l'œil nu. 

Après avoir dépassé Rolle, nous voyons sur notre gau- 
che et à quelque élévation, le village de Perroy ; puis nous 
atteignons, sur la route même, celui d'Âllaman, qui possède 
un château d'aspect séduisant, à demi -caché par de beaux 
groupes d'arbres. A un huitième de lieue environ de la rive, 
et dans une situation passablement élevée, Allaman semble 
donner un démenti à l'origine latine de son nom (ad Lema- 
num, près du Léman). Mais peut-être y a-t-il eu retrait des 
eaux en cet endroit, depuis la fondation du village; peut 
être encore trouverait-on une autre étymologie au moderne 
Allaman? Nous abandonnons ces questions, d'ailleurs sans 
importance, aux conjectures des savants. Le cap qui 
s'avance au-dessous du village dont il s'agit, termine de ce 
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côté la baie de Rolle, marquée à Topposite par Promen- 
thoux; la distance entre ces deux pointes est de lieues 2 1 /,. 
C'est de Bucliillon, hameau qui occupe le cap d'Allaman, 
que, pour la dernière fois, il est encore possible de distin- 
guer la ville de Genève, sans être obligé de s'élever au-des- 
sus du rivage. 

Relativement parlant, la route de Rolle à Allaman, ainsi 
que les environs de la première de ces localités, sont mono- 
tones, en raison de la grande quantité de vignes qui la 
bordent et les occupent presqu'en entier. Ici ce n'est guère 
que dans les ravins qui sillonnent çà et là le vignoble, que 
Ton trouve de beaux ombrages. JVlais au sommet de ces 
collines se présentent des aspects enchanteurs. Le célèbre 
Signal de Bougy, à quelque distance du village dece nom, 
entre Rolle et Àubonne, est un des endroits dont les Guides 
du voyageur font avec raison le plus grand éloge. On y 
jouit, sans être obligé d'acheter ce plaisir par une grande 
fatigue, d'un admirable panorama du Léman et des Alpes. 
. Quoique Àubonne n'appartienne guère à notre itinéraire, 
vu la distance qui la sépare de la route et du lac, distance * 
que l'on peut évaluer à f / t lieue de montée continuelle, mais 
douce, nous lui consacrons quelques lignes, parce qu'elle 
est parfaitement mise en vue, par quelques bâtiments et 
surtout par la tour haute et ronde de son château ; nous le 
faisons aussi, parce que le touriste voudra sans doute s'y 
arrêter en visitant le Signal, qui en est à '/ 4 de lieue. C'est,, 
ainsi que la plupart des cités du pays, une ancienne petite 
ville, attrayante, et tranquille tout particulièrement, car elle 
est, comme on le voit, en dehors du grand mouvement des 
diverses routes. Nous y remarquerons l'église, où se trouve 
le tombeau de l'amiral Duquesne; le château, qui a été la 
propriété du célèbre voyageur Tavernier, au sentiment 
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duquel une seule vue dans le monde était comparable à 
celle-ci: Gonstantinople et le Bosphore. Citons encore 
comme des plus précieuses pour les amateurs de vues excep- 
tionnellement belles, la campagne Delessert, un peu au- 
dessus de la ville, et une magnifique promenade, nommée 
le Chêne, à l'entrée même d'Aubonne, du côté du lac. 

En redescendant sur la route postale, on s'arrêtera un 
moment à examiner les remarquables travaux exécutés par 
la Compagnie du chemin de fer de l'Ouest Suisse, sur la 
rivière de l'Aubonne, profondément encaissée et rapide. 

Nous avons dit qu'ici est la limite du vignoble de la Côte. 
À partir des bords de l'Aubonne, la vigne devient plus rare ; 
elle est remplacée par les prairies, les vergers et les champs. 
Le mont Jorat s'abaisse et laisse apercevoir le pied du Jura. 
Parlant toujours d'une manière relative, nous estimons le 
parcours de l'Aubonne au village de St-Prex et même au- 
delà, un des moins agréables pour le voyageur qui le fait à 
pied. La route est toujours excellente à la vérité, mais elle 
procède par la ligne droite, si fatigante d'ordinaire pour le 
piéton surtout ; elle n'est presque pas ombragée, et se tient 
constamment à une notable distance du lac. Certes, tout ne 
saurait être également beau et séduisant même dans la 
vallée du lac de Genève, et une heure environ de chemin 
ne constitue pas un voyage. L'église de St-Prex, que l'on a 
longtemps devant soi et au bord de la route, se trouve à 
quelque distance du village ; elle passe pour une des plus 
anciennes du pays. Quant au village, c'était autrefois un 
bourg considérable, ainsi que l'attestent quelques bâtiments 
situés sur la rive. Il couvre l'extrémité d'un promontoire 
visible à grande distance, et à l'Orient duquel commence 
la baie de Morges. — Cette pointe marque avec assez d'ex- 
actitude le milieu de la rive droite du Léman, étant située, 
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pour le navigateur, à peu près à égale distance de Genève 
et de l'embouchure du Rhône. 

L'intervalle qui sépare l'église de St-Prex de la ville de 
Morges, est d'une petite lieue. A mesure que Ton approche 
de cette dernière cité, Ton voit, des deux côtés de la route, 
augmenter le nombre des fermes et des maisons de plaisance. 
Avant d'arriver à Morges, nous passons sur la rive gauche, 
afin d'y examiner l'espace correspondant. 

Commençons par dire, qu'à partir de Thonon à peu 
près, toute la route que nous devons suivre jusqu'à l'extré- 
mité du lac, offre un charme dont ceux qui l'ont parcourue 
pourront seuls se rendre compte. Cette large route est con- 
stamment excellente. Souvent ombragée par des arbres ma- 
gnifiques et surtout par des châtaigniers; bordée d'un dou- 
ble ruban de gazon ras; longeant les eaux limpides du Lé- 
man d'un côté, et de l'autre, plus ou moins surplombée par 
des vergers, des cultures, des monts abruptes; traversant 
des hameaux, des villages ; offrant à chaque instant quelque 
nouveau point de vue à travers le miroir du lac ; elle dé- 
fie, on en conviendra, la plume de l'écrivain le plus ha- 
bile. Bornons-nous donc à enregistrer une remarque appli- 
cable à tout ce littoral. Ici régnent l'agreste, le pittoresque 
au plus haut degré, l'imprévu, les contrastes \os plus heur- 
tés, mais aussi les plus charmants, et il n'y . a pas jus- 
qu'à une certaine négligence, un certain désordre si fré- 
quemment reprochés aux campagnards savoisiens, qui ne 
flatte l'oeil du paysagiste, l'imagination du poète. Dans tous 
ces objets, qu'ils soient des produits de la nature ou delà 
main humaine, domine quelque chose de primitif, ou, pour 
parler moins ambitieusement, quelque chose d'une autre 
époque, qui provoque la rêverie et exerce sur maints esprits 
une attraction singulière et irrésistible. En tout cas, quels 
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que soient à cet égard les goûts de ceux qui nous liront, nous 
devons constater, et presque sans exception, une différence 
des plus tranchées entre les êtres de ces contrées et ceux 
de l'autre rive ; c'est, dirons- nous, du tout au tout, et pour 
tout ; et nous sommes assurés que chaque voyageur, en sup- 
posant même autant de propensions différentes qu'il y aura 
de personnes, en portera, du moins quant à celte dernière 
assertion, le même jugement que nous. 

A une petite distance de Thonon, se trouve, à gauche, le 
chemin qui mène au village de Ripaille; plus loin, du côté 
du lac, s'élève, mais presque absolument invisible du côté 
de terre, la fameuse Chartreuse de ce nom. Les terres qui 
en dépendent couvrent une majeure partie de l'espèce de 
presqu'île qui termine à l'orient le golfe de Thonon. La 
pointe de Ripaille est une des saillies les plus notables de 
cette rive du Léman. On connaît trop généralement l'his- 
toire de ce coin de terre, devenu proverbial dans la lan- 
gue française, pour que nous répétions ce qui en a été écrit 
tant de fois, La pointe de Ripaille est en face de celle de 
Saint-Prex, dont elle est séparée par lieue 1 T /i 0 > soit envi - 
ron deux lieues de France. 

Nous arrivons en peu d'instans au pont de la Drame, 
torrent large et souvent impétueux, roulant dans un vallon 
aride ses eaux que l'on n'a jamais pu maîtriser. Un pont de 
vingt-quatre arches traverse la Dranse. Cette construction 
qui date du quinzième siècle, est des plus singulières qui se 
puissent voir. Le pont est en effet tellement étroit, que les 
plus petites voitures ne pourraient s'y croiser, n'étaient 
des renflements ou saillies pratiqués à certains intervalles, 
et dans lesquels se réfugie un des deux véhicules, pour at- 
tendre que l'autre ait passé. 

Mais voici le joli village à'Jmphion, renommé pour ses 
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eaux ferrugineuses et toniques, dont la source sort de terre, 
au bord même du lac et tout près de la route. Userait difficile 
de trouver une plus belle situation pour un établissement 
d'eaux curatives ; aussi a-t-on pris tous les soins désirables 
pour ajouter aux charmes naturels de ce lieu ce que le corn- 
fort moderne peut procurer d'agréments. Le village d'Am- 
phion est à quelque distance du local des eaux, sur une 
éminence, à droite. 

Eviati, nom dans la racine celtique duquel se trouve, 
comme dans Genève, le mot ev qui signifie eau, est la 
deuxième ville du Chablais par son importance ; elle n'a 
toutefois qu]une population de 2,500 âmes. Au fond d'une 
baie qui ne creuse pas profondément les terres, Evian et ses 
environs sont un des parages lés plus favorables du lac pour 
la navigation et la pèche. Le port est suffisant et sûr. En 
raison de sa ravissante situation, de son entourage des plus 
romantiques, et principalement de ses sources diverses et 
renommées, cette ville est très-fréquentée durant l'été; 
ce qui veut dire qu'elle possède d'excellentes auberges, des 
pensions bourgeoises nombreuses et confortables, des loge- 
ments garnis, enfin la plupart des agréments que recher- 
chent, à bon droit, les personnes en séjour de saison. 

Il ne saurait entrer dans notre plan de fournir beau- 
coup de détails sur les sources d'Evian, non plus que sur 
cellcsd'Amphion. Ces détails, les personnes désireuses de se 
faire traiter dans les localités sus-nommées, les trouveront 
soit auprès des médecins de toute la contrée du Léman, 
soit dans un Indicateur spécialement consacré aux eaux 
dont il s'agit. Disons toutefois que les sources sont aux nom- 
bre de sept aujourd'hui : Cachât, Bron, Guillot, Bonne- 

3 
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analysées avec le plus grand soin . Il y a deux établissements 
de bains : celui de Cachât et celui de Bonnevie. Les maladies 
;pour lesquelles les bains d'Evian sont salutaires, se rangent 
•sousles trois chefs généraux : affections des voies génito-uri- 
naires ; affections des voies digestives ; affections chroniques 
-du foie et de l'appareil biliaire. Quant aux eaux ferrugineuses 
acidulés d'Amphion, on les emploie comme tonique de l'éco- 
nomie, contre l'appauvrissement du sang, la chlorose, la 
stérilité, etc. Pour le traitement de certaines maladies, on 
les allie parfois à l'eau d'Evian. 

On sait déjà que le point de Ripaille est diamétralement 
l'opposé de celui de Morges sur la rivevaudoise ; en partant 
d'Evian, le navigateur qui veut effectuer la traversée, se 
dirigera donc un peu sur la gauche pour atteindre Morges, 
et un peu sur la droite pour aborder à Ouchy port de Lau- 
sanne ; car Evian ne correspond en ligne absolument direc- 
te, à aucune localité riveraine de l'autre bord, sur lequel il 
est temps que nous retournions, 

Les abords de la ville de Morges, du côté par lequel nous 
y arrivons, c'est-à-dire au S. -0., sont peuplés de nom- 
breuses et élégantes maisons de campagne. L'entrée même 
de la ville est formée par une magnifique avenue d'arbres 
séculaires, flanquée, sur la droite, d'une vaste plaine rive- 
raine, disposée en promenade. Morges est une des princi- 
pales cités du canton de Yaud ; elle n'a cependant qu'une 
population d'environ 3,000 habitants. Le commerce y est 
passablement actif. La ville se compose de deux longues et 
larges rues, où respirent partout l'ordre et la propreté. A 
Tune des extrémités, celle du S.-O., s'élève le château, édi- 
fice massif dont la fondation remonte à l'an 1230, et qui 
sert aujourd'hui d'arsenal cantonal, et renferme une fonde- 
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rie de caroons. À V issue du N.-E. se voit l'égliae, monument 
naoderne et d agréable effet, dont le dôme se distingue à 
grande distance. Morges possède un excellent port fermé 
par deux longs bras en maçonnerie, el pouvant renfermer 
un grand nombre de barques. La partie du rivage qui a voi- 
sine le port du coté de Genève, a été, il y a quelques années, 
considérablement embellie par des travaux constituant un 
quai de vaste étendue. Enfta la vil e est dotée d'une assez 
spacieuse gare de chemin de fer, qui se bifurque ici sur 
Y ver don et sur Lausanne. Morges ne date que du 10 e siècle. 
Elle dut son accroissement, diverses franchises et des mu- 
railles protectrices, à la paternelle administration des ducs 
de Ziàebringen, grands vassaux de l'empire. So>us la doœir 
nation savoisienne, elle fut une des quatre bonnes villes, 
ou cités privilégiées du Pays de Yaud. 

Avec des modifications d'où résqlleun caractère particu- 
lier, Morges peut rivaliser pour les points de vue, avec les 
plus beaux de la rive droite du Léman. Le Mont-Blanc y 
apparaît au-dessus des Alpes chablaisannes, derrière les- 
quelles il se cache souvent ailleurs, ainsi que nous l'avons 
dit. Un immense tapis de verdure descend des montagnes 
en regard, jusqu'aux bords du lac. Evian, la Tour-ronde, 
ei plus à l'Orient Meillerie, se montrent à fleur d'eau sur 
l'autre rive, où il devient déjà possible de distinguer à l'O- 
rient, le bourg de Saint- Gingolph, se détachant au pied 
des premières montagnes du Vallais. 

Sur un plateau qui domine Morges à l'O., un édifice attire 
particulièrement les regards, et forme longtemps un des 
points les plus saillants de la rive droite. C'est le château 
de V ufflens, dont la fondation, ainsi que celle de beaucoup 
d'autres, est attribuée à la reine Berthe (10 e siècle), cette 
souveraine dont les vertus et les bienfaits ont perpétué la 
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mémoire. La principale partie de cet édifice est un donjon 
carré, haut de 160 pieds, en briques, et entouré d'une en- 
ceinte de même structure. Tout près s'élève un castel plus 
moderne, et à tourelles. Quelques connaisseurs avancent 
que le donjon est de construction romaine. En admettant ce 
fait, il nous parait évident que l'édiGce primitif, a du être 
modifié à une époque postérieure, et probablement à celle 
même où fut élevé le château. Quoi qu'il en soit, le groupe 
des bâtiments de Vufflens produit dans le paysage un effet 
des plus pittoresques. Ce n'est du reste point une ruine, 
quoique, dit-on, certaines portions réclament actuellement 
les soins d'un architecte. 

Nous estimons devoir noter ici, que de Nyon à Morges 
existe une route qui longe le haut du vignoble de La Côte. 
Elle est plus longue que celle sur laquelle nous nous trou- 
vons, et par ce fait, entre autres, elle est moins fréquentée 
quoique très-bonne. Cette route fait partie de ce que l'on 
nomme le chemin d'Etraz (corruption du latin extra), tra- 
verse plusieurs villages intéressants, passe au pied du Signal 
de Bougy, conduit de là â l'entrée d'Aubonne, et offre, 
ainsi que l'on peut facilement se le représenter, une plus 
grande variété de sites que la route qui traverse Rolle, Alla- 
man et Saint-Prex. 

La route de Morges à Lausanne longe d'abord le lac à 
travers une plaine, puis monte, en obliquant sur la gauche, 
jusqu'au village de Préverenges, d'où l'on peul déjà dis- 
tinguer la ville de Lausanne, assise à mi-côte entre le ri- 
vage du lac et les escarpements du Jorat. Elle ne se pré- 
sente que partiellement pour le spectateur, que celui-ci se 
trouve sur eau ou sur terre, ce qui provient des grandes 
inégalités du sol de cette' cité, lesquelles en cachent une 
bonne partie ; et de telle sorte que, même dans un grand 
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rapprochement, il est fort difficile, pour ne pas dire impos- 
sible, de se former une juste idée de l'étendue, ou si Ton 
veut de la contenance du chef-lieu vaudois. 

Entre Morges et Ouchy dont nous parlerons tout à l'heure, 
le voyageur par le lac doublera la jolie pointe et le village 
de Sainl-Sulpice qui terminent de ce côté la baie de Mor- 
ges. Saint-Sulpice est du reste le seul groupe d'habitations 
qui marque sur cet espace riverain. Un peu au-delà de 
Préverenges, le voyageur à pied traverse la Venoge, un 
des affluents les plus considérables qu'envoie au Léman le 
canton de Vaud. Ici le mont Jorat se dessine de nouveau 
avec netteté. Il redevient une véritable montagne, dont les 
versants inclinés vers le lac jusqu'à environ fine lieue plus 
loin que Lausanne, se relèvent plus loin encore, et devien- 
nent, de Lutry à Vevey, des escarpements très-rapprochés 
de la rive. 

De la Venoge à Vidy, c'est-à-dire au bas des hauteurs 
sur lesquelles Lausanne est située, la route est presque con- 
stamment plate, et à une distance moyenne d'un huitième 
de lieue du lac. Vidy, qui touche presque à Saint-Sulpice, 
n'est qu'une grande plaine déprimée, presque déserte et 
que d'heureux travaux de culture ont enfin arrachée aux 
submersions causées par le Léman. La tradition assigne cet 
emplacement à l'antique ville romaine de Laiisonium, dont 
il ne reste aucun vestige, si ce n'est le nom de la cité ac- 
tuelle. A Vidy finit le district de Morges et commence ce- 
lui de Lausanne. Parvenu au pont de la Maladière, on com- 
mence à monter, et jusqu'au plateau de Montbenon, qui 
précède immédiatement la capitale du canton de Vaud, la 
route se compose en partie de rampes ardues. 

De même qu'il n'aurait pu entrer dans le plan de cet iti- 
néraire , d'aborder même la plus superficielle description 
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de la ville de Genève, ainsi devons-nous passer outre pour 
celle de Lausanne. Les touristes qui voudront explorer avec 
fruit la cité dont il s'agit et ses magnifiques environs, ne 
sauraient se contenter des quelques lignes que le cadre du 
présent ouvrage nous permettrait d'écrire « et mieux vaut, 
en tout étal de cause, renoncer à parler de lieux si inté- 
ressants, lorsqu'on ne peut le faire d'une façon convenable. 
Il existe un Guide spécial et développé du voyageur à Lan* 
sanne et aux alentours; nous recommandons ee Manuel 
consciencieux, et nous continuons notre entreprise, laquelle 
porte sur les aspects généraux, et n'admet que les descrip- 
tions brèves et suffisantes à la fois. 

On sait déjà que le port de Lausanne est Oiichy, à en- 
viron */ 8 de lieue de la ville. La route principale entre ces 
deux localités est très -belle, mais nécessairement rapide 
dans plusieurs de ses parties, car Lausanne est située en 
moyenne à ^50 pieds au-dessus du Léman. La voie ferrée 
qui se dirige vers l'une et l'autre des extrémités du lac, tra- 
verse cette route à peu près au bas de la dernière des ram- 
pes du côté de la ville. Ouchy est aujourd'hui un village et 
un quartier de ville à la fois ; car à côté de quelques ha- 
bitations très-modestes, on en voit d'autres d'un caractère 
tout différent. De beaux et utiles travaux ont été exécutés 
récemment sur la portion du rivage qui constitue le port, 
lequel possédait déjà, à l'ouest, une longue et solide jetée. 
Une baule tour carrée que l'on découvre de trèsrloin, atte- 
ndit jadis à un chàteau-fort, construit au treizième siècle 
contre les entreprises des pirates assez nombreux dans ces 
temps-là. C'est à l'hôtel de l'Ancre, en face du port, que 
Byron composa son Prisonnier de Chillon. À l'occident da 
village se trouve le gazomètre qui fournit l'éclairage de 
Lausanne. Enfin, le littoral et les élévations qui dominent 
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Ouchy, sont couverts d'admirables maisons de campagne, 
au milieu desquelles s'élève le riche et tout moderne hôtel 
de Beaurivage, un des plus distingués de la Suisse. 

Le site de Lausanne est digne d'admiration parmi tous, 
et beaucoup de personnes, entre les étrangers et les natio- 
naux, en font l'objet d'une préférence décidée. Nous nous 
garderons de discuter sur un objet qui ne relève que des 
goûts individuels ; et, tout en admettant que telle ou telle 
autre partie des bords enchantés de notre lac, puisse exer- 
cer une attraction plus forte encore — ce que nous avouons 
exister pour notre propre compte — nous devons nous em- 
presser de reconnaître, qu'en dehors de ces sympathies 
particulières dont il est souvent difficile de se rendre raison, 
les points de vue que Ton embrasse de Lausanne, et notam- 
ment du Signal qui domine la ville, sont une des choses 
les plus grandioses, le i plus magnifiques qu'il soit donné de 
contempler sur toute l'étendue du globe. 

Sans aborder les effets spéciaux dont on jouit à la hau- 
teur de Lausanne, nous devons dire que, de la rive comme 
d'ailleurs à ce point du Léman, çc qui constitue essentielle- 
ment la vue ce sont les montagnes placées en face, et celles 
qui, plus à l'Orient encore, ferment le lac dans lequel elles 
semblent plonger leurs bases. Aux environs de Lausanne, 
Ia^>eauté de ta campagne est en harmonie avec la sublimité 
du site. Deux caractères principaux la distinguent : la ri- 
chesse delà végétation, et l'inépuisable variété qui résulte 
naturellement d'un sol mouvementé. Il paraît presque super- 
flu d'ajouter que, sur un rayon considérable, et à peu près 
dans tous les sens, une contrée si justement célèbre est jon- 
chée de maisons de campagne qui offrent tous les carac- 
tères, tous les genres d'attrait, à partir de la somptueuse 



Digitized by Google 



40 

villa, jusqu'à la modeste mais toujours gracieuse habitation 
des champs. 

Une route belle, mais rapide d'abord, descend de Lau- 
sanne dans la direction de Vevey. Elle laisse à droite, c'est- 
à-dire entre elle et le lac, le village de Pully, que le navi- 
gateur ne tardera pas à voir en s'éloignant d'Ouchy. Ici le 
paysage change d'aspect; la pente des coteaux est plus ardue; 
les prairies et les vergers cèdent bientôt le sol à la vigne, et 
celle-ci devient à peu près l'unique culture, jusque près de 
l'entrée même de Yevey. Arrivé en plaine peu après avoir 
dépassé Pully, le voyageur traverse la petite ville de Lutry, 
près de laquelle commence de ce côté le fameux vignoble 
de Lavaux, véritable merveille d'industrie agricole, et qui ' 
s'étend sur environ trois lieues de pays. Nui doute que 
l'étonnement du voyageur ne soit très-grand à l'apparition 
de ces terrasses superposées parfois jusqu'au nombre de 
1 trente sur la pente du Jorat, et ne communiquant entre elles 
que par des escaliers disposés obliquement en dehors des 
murs de soutènement. A la vérité, ce spectacle, dont le 
voyageur par eau se trouve assez rapproché pour en distin- 
guer tous les détails, est d'une uniformité très-prononcée, 
et du moins faut-il le voir dans une saison où les vignes sont 
pourvues de leur feuillage. Mais il s'agit ici de renoncer 
pour quelque temps au pittoresque, bien entendu en ce qfei 
concerne ce côté de la route, et de se préoccuper de ce qu'il 
a fallu d'efforts longs et persévérants pour établir cette im- 
mense et étrange étendue, dont les terres ont été en bonne 
partie apportées à dos d'homme, et que, chaque année, il 
faut travailler à diverses reprises et au milieu de nombreuses 
difficultés. Il s'entend que, dans l'état normal des choses, 
c'est-à-dire année commune, toutes ces peines sont riche- 
ment ré« ampensées par d'abondantes récoltes d'un vin esti- 
mé. Il s'entend aussi que, dans tout le vignoble, le prix du 
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terrain est fort considérable, et que ceux qui l'exploitent 
n'en consacrent pas la moindre portion au simple agrément. 

En conséquence, les nombreux villages et hameaux 
sont généralement privés d'arbres, et la végétation natu- 
relle ne se rencontre plus que sur les plus hautes sommités 
du Jorat, et dans quelques profonds ravins où la culture de 
la vigne n'aurait pu réussir. 

Lutry n'a qu'une rue, laquelle est fort longue, étroite et 
riveraine. Cully, bourg à mi-distance de Lausanne à Yevey, 
se trouve par conséquent au centre du vignoble. C'est dans 
le voisinage qu'existent les meilleurs clos. Cette localité 
paraît fort ancienne, ainsi que l'attestent quelques restes de 
murailles et une inscription romaine. Suivant toute appa- 
rence, la culture de la vigne y a existé dans des temps fort 
reculés. Cully est le lieu de naissance du célèbre major 
Davel, qui, au commencement du siècle dernier, perdit la 
vie pour avoir voulu affranchir le Pays de Vaud de la domi- 
nation bernoise. Un monument lui a été élevé sur une place 
qui borde le lac. — Les bateaux à vapeur font station à 
Cully. 

A quelque distance de Saint- Saphorin, la route passe â 
côté de Glèrolles, vieux manoir féodal construit sur une 
esplanade de rochers qui font saillie dans le lac. Une cascade 
dont l'effet est charmant lorsque les eaux en ont été grossies 
par la pluie ou la fonte des neiges, se trouve à quelques pas 
de là, du roté de Cully. Cette cascade est formée par le 
Forestay, torrent qui sert de dégorgeoir au petit lac de Bret 
situé à trois quarts d'heure de dislance, dans un vallon élevé. 
Les touristes à qui leur temps permettra de se détourner 
quelque peu, et qui ne redouteront point la fatigue, s'ap- 
plaudiront d'avoir escaladé ce plateau d'où ils jouiront d'un 
panorama très-vaste. Il est surmonté par les ruines de la 
Tour de Gourze, débris d'une de ces forteresses du 10 e 
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siècle, qui servaient de refuge aux populations contre les 
irruptions de leurs ennemis. La tour se détacbe sur une 
crête du Jorat, et le voyageur la distingue de fort loin, par 
eau et par terre. Le premier venu renseignera le touriste 
sur les divers sentiers qui mènent à cet objet de curiosité, 
d'où Ton redescendra en se dirigeant sur le lac de Bret et 
le village de Chexbres ; de là un bon chemin ramène à la 
grande route, entre Saint-Saphorin et Vevey. 

Saint-Saphorin, à trois quarts de lieue de Vevey, est un 
ancien bourg qui domine la rive à une certaine élévation. 
On n'y arrivait naguère, et des deux cotés, que par une 
montéefort raide. La route postale, très-belle en cet endroit, 
passe maintenant au bas de l'escarpement, entre le village 
et le lac. Cette localité passe pour avoir le meilleur vin 
rouge du canton. Des myrtes el autres arbustes des pays 
méridionaux se voient aux terrasses étagées. Le laurier- 
arbre prospère dans cette exposition heureuse et tout à fait 
exceptionnelle. On prétend même, que jusqu'au rigoureux 
hiver de 1709, qui n'épargna pas même les oliviers de la 
Provence, ce dernier végétal était en abondance aux alen- 
tours de Saint-Saphorin. 

Ici nous devons donner place à une observation générale, 
touchant la route de Lausanne aux abords immédiats de 
Vevey. Bien que l'on se soit donné beaucoup de peine pour 
améliorer ce parcours, il n'en demeure pas moins un des 
plus mauvais, et en même temps des plus étranges que l'on 
rencontre dans tout le pays, surtout si l'on réfléchit qu'il s'a- 
git d'une artère principale. La cause de cette défectuosité est 
multiple ; elle réside en effet dans la disposition d'un sol 
resserré entre le Jorat et le lac, dans les exigences écono- 
miques du vignoble, dans l'habitude quia, de longue main, 
diminué pour les indigènes les difficultés réelles de la circu- 
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lation ; enfin peut-être, dans la prévision que tôt ou tard, 
et même bien avant qu'il fût question des voies ferrées, une 
route plus commode, et, disons-le, plus acceptable, serait 
tracée sur ce littoral. Il n'en est pas moins vrai que l'actuelle 
est difficile, fatigante et même dangereuse çà et là, si Ton 
n'y prend pas les précautions voulues. La partie la ptus 
désagréable sous le rapport pratique — car il est bien en- 
tendu qu'en ce moment nous laissons de coté toute consi- 
dération du pittoresque, lequel du reste est admirable 
c'est l'espace compris entre Lutry et Saint-Saphorin. H s'y 
trouve certains endroits où deux voitures ne pourraient se 
croiser. Elle serpente sur des plans inclinés entre deux 
murs de clôture, interrompus seulement par les petites por- 
tes des vignes. Aucune verdure autre que celle du pampre 
ne repose la vue, et la cbaleur concentrée entre toutes ces 
murailles prend naturellement une intensité intolérable. 

Au petit promontoire de Glérolles est le premier point de 
celte route où l'on commence à distinguer la ville de Vevey, 
annoncée surtout par la haute tour carrée de sa principale 
église. 

Lorsque l'on a dépassé Saint-Saphorin, on voit s'adoucir 
la pente de la montagne, la vallée s'élargir au Nord et le 
paysage reprendre de la variété. Sans que la vigne cesse 
tout à fait, les bois et les prairies reparaissent, et en attei- 
gnant la plaine qui précède Vevey, on retrouve une route 
large, des vergers et de beaux ombrages. Après avoir tra- 
versé un faubourg, on passe sur la Veveyse, rivière torren- 
tueuse au large lit, qui a sa source à quelques lieues de là, 
dans le canton de Fribourg, au pied du Molèson. Ge cours 
d'«au sépare le Mont Jorat des montagnes qui occupent le 
devers oriental de la vallée, et qui font déjà partie des Al- 
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pcs, tandis que le Jorat est un rameau de la chaîne juras- 
sienne. 

Vevey ^ la plus considérable des villes du canton de 
Vaud, après Lausanne, en est aussi une des plus jolies. Elle 
se trouve à lieues 3 1/2 du chef-lieu par la voie de terre, et 
à peu près à la même distance du port d'Ouchy par la 
route du lac. Nous avons déjà signalé aux voyageurs les 
objets les plus remarquables qu'il verra dans cet intervalle, 
et comme les bateaux à vapeur rangent en général ici la 
rive de fort près, et ne rencontrent aucune découpure très- 
marquée dans les bords, nous n'avons, puur le touriste na- 
vigateur, rien de plus à dire que ce qui précède. 

Construite sur un plan assez régulier, Vevey représente 
un triangle dont la base longe le Léman. Le port est très- 
fréquenté quoiqu'il soit un des moins sûrs de toute )a rive 
droite, exposé qu'il est à la vaudaire, vent impétueux qui 
descend des gorges du Yallais, et, de plus, recevant en plein 
les lames roulées sur toute l'étendue du lac par le vent du 
sud, et qui par conséquent prennent en ces parages une 
hauteur et une force inconnues ailleurs. Au reste, il est na- 
turel que cette place soit le centre d'un commerce de trans- 
port entre les cantons de Vaud, de Fribourg, de Berne, du 
Yallais, de Genève et le Chablais, ainsi qu'un entrepôt de 
divers produits indigènes. 

La population de Vevey tend à augmenter beaucoup ; 
elle devient relativement très-considérable pendant la belle 
saison, vu l'affluence des étrangers, sur lesquels celte con- 
trée et celle du reste de la rive droite, au N., exercent 
une attraction des plus faciles à comprendre. La ville est 
entièrement plate, mais les éminences et même les escarpe- 
ments très -ardus se trouvent à ses portes. Les rues sont 
larges et composées de maisons qui présentent l'aspect gé- 
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néral de l'ordre, de la propreté et de F aisance ; les places 
sont soignées ; la plus vaste, qui mesure environ 600 pieds 
de longueur sur 400 de largeur, et donne sur le lac, est une 
des plus dignes de remarque dans la Suisse entière. Citons 
parmi les édifices : le temple de Ste-Claire, l'hôpital, l'hô- 
tel-de-villc, le pont de marbre noir sur la Veveyse, plu- 
sieurs belles fontaines, la halle au blé, la maison Couvreu, 
l'hôtel des Trôis-Couronnes, et enfin l'église de St-Martin 
(1498), que nous avons signalée de loin, et qui s'élève sur 
une terrasse ombragée. Parmi les tombeaux que renferme 
celte église, deux surtout offrent un intérêt historique ; ce 
sont ceux de proscrits anglais qui vinrent chercher un re- 
fuge en Suisse. Nous devons appeler encore l'attention sur 
la belle promenade riveraine de Y Aile, qui s'étend entre le 
port et l'embouchure de la Veveyse. 

Vevey est fort ancienne; c'est probablement le Vibis- 
cum ou Fiviscus des Romains. Elle fit partie du Chablais 
sous les comtes, ensuite ducs de Savoie. Prise et saccagée 
par les Bernois pendant les guerres de Bourgogne, puis res- 
tituée à la paix, elle fut reprise par Berne à la suite de la 
conquête de tout le Pays de Vaud, et a continué dès lors à 
en suivre les destinées. Beaucoup de nos lecteurs ont sans 
doute entendu parler de la fameuse Fête des vignerons, 
qui se célèbre à Vevey même, et qui attire dans cette loca- 
lité une masse énorme de spectateurs indigènes et étran- 
gers. Les retours de celte solennité qui exige de très-grands 
préparatifs, n'ont rien de bien fixe ; elle a eu lieu pour la 
dernière fois en 1851. Les touristes désireux de s'en faire 
une idée, trouveront facilement à s'en procurer la descrip- 
tion. 

Vevey possède d'excellents hôtels ; celui des Trois-Cou- 
ronnes que nous avons nommé tout à l'heure, et dont 
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la belle terrasse borde îe lac, est considéré avec raison 
comme un des plus distingués de toute la Suisse. 

Entre Evian et l'extrémité orientale du lac, nous avons à 
noter surtout les localités de la Tour-Ronde, Meillerie, 
Saint-Gingolph et le Boveret. — Le village de la Tour- 
Ronde, qui se trouve en face d Oucby, est un lieu de débar- 
quement assez ordinaire pour ceux qui effectuent la traver- 
sée en partant de ce dernier point. La route est en droite 
ligne d'Evian à la Tour-Ronde ; on sort de celte première 
par une jolie avenue qui borde le lac. Les nombreux filets 
tendus d'un arbre à l'autre le long de cette grève, et les ba- 
teaux tirés sur le bord ou flottant à quelque distance, in- 
diquent la principale industrie des habitants. Dans le voi- 
sinage de la Tour-Ronde, les montagnes s'abaissent et s'é- 
loignent; la route est continuellement ombragée de châtai- 
gniers, au pied d'un plateau qui relie le littoral aux basse* 
montagnes du Chablais. Tout ce plateau était autrefois cou- 
vert de forêts épaisses, que la culture a éclaircies et finira 
peut-être par faire disparaître entièrement, au grand regret 
des amateurs du pittoresque. 

D'Evian à Meillerie on compte lieues 2 l / 8 . La distance 
par eau est à peu près la même, le petit promontoire de 
Meillerie formant la seule saillie de ces bords. Il y a entre 
Evian ou la Tour-Ronde et le port d'Ouchy, environ deux 
lieues suisses et deux dixièmes, donc approximativement 
deux lieues et trois quarts de vingt-cinq au degré. 

Meillerie s'élève à peu près en face, et à deux lieues en 
ligne droite, du bourg vaudois de Cully. Nous avons dit 
que la plus grande profondeur connue des eaux du lac 
(050 pieds) se trouve dans ce parage, à un tiers de lieue de 
la rive gauche. Meillerie n'était jadis qu'un pauvre village 
isolé; le bien-être s'y est établi depuis la création delà 
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belle route actuelle. Un peu avant ce village, on voit une 
paroi de rochers ; c'est la première de toutes celles que 
l'on va trouver sur ce rayon. 

C'est dans l'espace qui règne entre Meillerie et Saint- 
Gingolph, que le voyageur admirera les magnifiques travaux 
exécutés au commencement du siècle où nous sommes, pour 
faciliter, disons mieux, pour rendre possibles les commu- 
nications sur cette portion des rives. Les immenses rochers 
de Meillerie commencent déjà à une grande distance de ce 
village du côté de Saint-Gingolph. Lorsque Ton considère 
ces murailles gigantesques que la montagne recèle dans ses 
flancs, et que l'art a travaillées sur une étendue d'un quart 
de lieue, à une élévation de cent à deux cents pieds au-des- 
sus du chemin, on peut se représenter les difficultés qu'a 
rencontrées rétablissement de cette belle route. Autrefois 
cesrochers descendaient à pic dans les flots. Les parties dé- 
tachées des masses ont été employées à soutenir et à revêtir 
extérieurement la chaussée, laquelle est bordée de bornes 
du côté du lac, et même de parapets massifs lorsque la 
sûreté Ta exigé. Les eaux des montagnes sont conduites 
sous la chaussée, par des aqdéducs voûtés qui se dégorgent 
dans le Léman; les ruisseaux s'écoulent par des canaux 
maçonnés qui coupent la route çà et là, et que recouvrent 
des ponts construits uniformément. Les carrières continuel- 
lement exploitées d'où l'on tire l'excellente et belle pierre 
dite de Meillerie, ne sont autres que des excavations prati- 
quées, à ciel découvert, dans les rochers qui bordent la 
route. C'est un spectacle curieux pour le voyageur, que 
celle opération, dont il peut assez fréquemment être témoin, 
et qui n'a du reste jamais lieu sans les précautions néces- 
saires, lesquelles consistent à barrer quelques minutes la 
route, où viennent s'arrêter les blocs précipités des hau- 



Digitized by 



48 

teurs. Sans entrer ici dans plus de détails, nous devons faire 
remarquer au lecteur, que jadis il fallait effectuer en bateau 
le trajet d'Evian à Saint-Gingolph. Il en résultait que peu 
d'amateurs entreprenaient le tour si intéressant du lac de 
Genève. Quant aux étroits et dangereux sentiers qui serpen- 
taient à des hauteurs plus ou moins considérables au-dessus 
du lac, il n'y avait guère que le pied des rares habitants de 
cette côte escarpée sur un espace d'environ trois lieues, 
qui pùts'y hasarder, et, à coup sùr, nul habitué des pays 
plats n'eût osé l'entreprendre. Aujourd'hui rien de plus aisé 
que cette excursion, à laquelle la beauté du pays et Tétai 
parfait de la route donnent le caractère de véritable pro- 
menade, et dont on peut d'ailleurs ne faire qu'une partie à 
choix et sans aucune fatigue, depuis surtout qu'un service 
régulier de bateaux à vapeur est établi sur la rive gauche. 

Il y a une lieue et trois huitièmes de Meillerie à Saint- 
Gingolph. Quelques hameaux se trouvent sur cet espace. 
Celui de Bret, à une demi lieue de Saint-Gingolph, mérite 
l'attention, en ce que, d'après l'opinion la plus répandue, il 
occupe l'emplacement de l'antique bourg de Tauretunum 
ou Taurodunum, qui florissaitsousla domination romaine, 
et fut détruit, l'an 563 de notre ère, par l'écroulement d'une 
montagne voisine. Cet épouvantable cataclysme souleva 
les eaux du lac jusqu'à une hauteur considérable ; plusieurs 
villages furent submergés, et le pont du Rhône, à Genève, 
fut emporté par la violence des flots. 

Saint-Gingolph, situé à lieues 5 */ 4 de Saint-Maurice, et à 
lieues H */ f de Genève par la grande route du Chablais, se 
trouve diamétralement à l'opposite de Saint-Saphorin ; de 
sorte que pour traverser de ce point sur Vevey, il faut légè- 
rement biaiser à droite, tes jardins et les vergers de ce 
bourg descendent en pente douce jusqu'à la grève. Il est 
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divisé en deux portions par un ravin au fond duquel court 
la Morge, torrent impétueux. Le pont qui traverse la 
Morge sert de frontière entre la Savoie et le canton du 
Valtois. 

Depuis longtemps les ressortissants savoisieris et suisses 
qui se partagent cette localité, vivent dans la meilleure in-* 
telligence; ils ont la même église, et même ont été, jusqu'à 
ces derniers temps, régis par les mêmes autorités munici-» 
pales. La partie suisse possède diverses usines : forges, fabrn 
qaes de clous et de fil de fer. La principale auberge de l'en- 
dipoit se trouve dans le quartier vallaisan. Bureau de 
Douane dans la moitié savoisienne. 

On compte de Saint-Gingolph au Boiwevet (que quelques- 
uns écrivent et prononcent Boveret et même Boverai) trois 
quarts d'heure de marche, sur une route droite, unie, et 
taillée çà et là dans le roc de la montagne. Cette localité 
est riveraine, et occupe le fond d'une petite rade, port na-* 
turel formé par une dernière découpure de la rive gauche. 
C'est la station de nuit de s quelques-uns des vapeurs. Peu 
après l'avoir dépassée, on voit, sur la droite, les ruines d'un 
château -fort, sous les murs duquel un corps de troupes 
bernoises fut battu, en 1235, par Amé ou Amédée IV% 
comte de Savoie. A peu près à mi-chemin de Saint-Gin- 
golph au Bouveret, est un tertre figurant un petit promon- 
toire en saillie de la route. C'est un reposoir bien venu des 
voyageurs à pied, et un point de prédilection pour les pay- 
sagistes. Le rocher sur lequel repose ce tertre, renferme 
une grotte creusée par le lac, et qu'il est facile de visiter 
en bateau. 

Arrêtons-nous quelques minutes en cet endroit, et avant 
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de quitter la rive gauche du Léman pour passer sur l'autre, 
et ensuite parcourir la vallée du Rhône, jetons un dernier 
regard sur ce qui nous entoure. Cette portion du littoral 
présente une série d'aspects que la parole et le pinceau 
ont bien de la peine à reproduire, de manière du moins à 
en donner une perception approximative. 

La rive vaudoise forme un amphithéâtre autour de l'ex- 
trémité N.-E. du bassin. On aperçoit encore les dernières 
terrasses du vignoble de La vaux. Partant de là poursui- 
vre les contours de ce vaste golfe, le regard rencontre Ve- 
vey ; Clarens et sa baie gracieuse ; les célèbres villages de 
la commune des Planches, plus connus sous le nom de 
Montreux; la vieille forteresse de Chillon, qui baigne ses 
pieds dans l'eau profonde ; Villeneuve, assise sur la grève 
plate qui termine le Léman à l'entrée des marais du Rhône; 
enfin ce fleuve lui-môme, qui, par deux embouchures, verse 
ses flots limoneux dans la nappe azurée, tel est le tableau 
de la rive. Si maintenant nous élevons la vue, nous voyons 
à l'orient de Vevey, à l'endroit où finit le Jorat, une chaîne 
de hautes montagnes formant ceinture autour de l'espace 
que nos yeux viennent d'embrasser. Mollement inclinées 
d'abord, et sillonnées de riants vallons, elles contractent 
peu à peu un aspect plus sauvage, à mesure qu'elles de- 
viennent plus voisines du Rhône. Ces montagnes sont : le 
mont Cubly, la montagne et la dent de Jaman, le Mayen et 
la Tour-d'Aï, sommité fort élevée qui appartient à la vallée 
du Léman et à celle du Rhône, et paraît, du lieu où nous 
sommes, surmonter verticalement Villeneuve. Au-dessus 
de Vevey, dans la direction du pays de Gruyère, apparaît 
le Moléson. On comprend que nous ne sommes pas placés 
de façon à pouvoir observer les montagnes de la rive gau- 
che; toutefois, à une immense élévation au-dessus de nos 
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tètes, nous apercevons quelques parties de ces rocs qui 
composent le massif des Dents d'Oche. Pendant les jours 
sereins de Tété, c'est un indescriptible spectacle que celui 
de la réflection de ce panorama splendide dans les eaux 
limpides et unies du Léman. 

Achevons maintenant l'exploration du bord opposé, en 
la reprenant à l'entrée N.-E. de Vevey. 

Avant de quitter cette localité, nous devons faire men- 
tion des Bains de VÀlliaz qui en sont éloignés de deux 
lieues. Ces eaux sulfureuses présentent beaucoup d'analogie 
avec celles du Gurnigel, et ont la même efficacité. On les 
emploie contre les engorgements du bas- ventre, du foie, de 
la rate, les hémorrhoïdes, les affections chroniques de l'es- 
tomac et les maladies cutanées invétérées. — Hôtel et pen- 
sion ; douches ; lait chaud ; petit lait de chèvre. — Service 
journalier de voitures entre l'Alliaz, Blonay et Vevey. 

La Tour de Peilz est une petite ville tellement rappro- 
chée -de celle que nous venons de nommer, qu'à une cer- 
taine distance on les con fond. Elle a un port, des restes de 
fossé et de murs d'enceinte, et un eastel, bâti en 1239, par 
le comte Amédée IV. Les amateurs pourront visiter, dans 
une tour fort bien conservée de ce manoir, une très-inté- 
ressante collection d'armes suisses de toute époque, appar- 
tenant, ainsi que le château, à un citoyen de Genève. La 
route fort courte, nous l'avons donné à entendre, qui mène 
de Vevey à la Tour, est souvent désignée dans le pays par 
le nom : entre deux villes; on y trouve, au nombre des ob- 
jets dignes d'attention, la maison d'éducation de M. Sillig, 
une des plus recommandables de la Suisse. 

En quittant la Tour de Peilz, on rentre immédiatement 
dans la région des vignes, qui ne cessent presque plus jus- 
qu'à Villeneuve. Il taut donc accepter de nouveau une 
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joute bordée demurs* et^pesq^a aus» étroite q«e eelle <f«i 
stàtend deLutry à Vevey.HâJiOUB-noius cependant d'ajouter 
que i& contrée est plus ouverte, et que la .monotonie du 
vignoble est considérablement diminuée par son couronne- 
ment, c'est-à-dire par des montagnes aux formes va riéest et 
couvertes de bois. A trois quarts de lieue au-delà de Vevey 
et dans le voisinage du lac, le touriste rencontre le célèbre 
Clarens où J.-J. Rousseau a placé les scènes de sa Nouvelle 
HèloUe. Il serait difficile de deviner pour quelle cause Fim- 
mortel écrivain a choisi ce lieu plutôt que tant d'autres du 
pays* Le fait est que le Clarens réel n'offre rien qui ressem- 
ble à L'idéal du roman; ce n'est qu/un médiocre village, 
habité par des pêcheurs et des vignero©s,.et oùlesiplua vul- 
gaires exigences de la vie régnent en souveraines absolues. 
C'est dans le cimetière de Clarens que) se trouve le oiobu- 
ment du célèbre théologien et critique Alexandre Vinet. 

Avant d'atteindre Clarens, la route traverse un assez large 
cours/ &' eau, que Fon désigne dans le pays sous le nom de 
Baie de Clarens. Après de longues pluies ou à la suite d'o- 
rages, ce ruisseau devient un torrent redoutable, qui rava- 
geait les terres autour de lui., avant que de récents et solides 
travaux fussent enfin parvenus à le maîtriser. Au-dessus du 
village et presque tout contre la montagne, à ce qu'il parait 
dans Féloignement, s?élève, au milieu de la verdure, le 
féodal manoir de Blonarjr, qui indique à peu près le comt- 
menceraent des Alpes vaudoises sur cette rive. Au-dessous, 
et à plus grande proximité de Yevey, le moderne château 
de Hauteville déploie, sur le penchant d'un coteau,, ses 
terrasses ombragées et son élégante façade. Ces deux rcma*- 
quables habitations sont un charmant but de promenade, 
surtout aux heures où la grande chaleur ne se fait pas 
encore sentir sur le chemin, bordé de vignes et de murs, 
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qu'il s'agit de franchir pour gagner l'abri des arbres et les 
* fraîches prairies. Un des beaux points des environs est aussi 
le Chdtelard, château du 15 e siècle, assis sur une hauteur 
un peu phis à TE. que les précédents; cet édifice a, mieux 
encore que «elui 4e Blonay, conservé la physionomie de 
son époque. Il se trouve au débouche d'une vallée étroite 
et sinueuse, qui monte au-dessus du village du Châtelard, 
pour aboutir au col de Jaman. 

Après avoir dépassé Clarens, nous atteignons bientôt l'o- 
pulente paroisse de Montreux, formée de plusieurs villa- 
ges répandus sur le sommet, le penchant et le pied d'un 
coteau qui règne parallèlement à la route, sur l'étendue de 
près d'une lieue. Il n'est guère d'étranger qui, même avant 
d'avoir visité la vallée du Léman, n'ait entendu parler de 
ces localités si connues des voyageurs de tous pays, et qui 
par conséquent ne soit désireux de vérifier par ses propres 
yeux les descriptions qu'il a recueillies de la bouche d'au- 
trui. Hâtons-nous de lui dire que la renommée de ce coin de 
terre n'est aucunement usurpée. Il jouit bien réellement 
d'une-exposition des plus heureuses, sous les divers rapports 
de la beauté des sites, de là richesse végétale, d'une tempé- 
rature exceptionnellement douce, qui s'explique par l'abri 
que prêtent à tout le coteau, au N. et à TE., des montagnes 
fort élevées. Les viHages dont il s'agit ne demeurent donc 
exposés qu'aux influences du midi et du couchant ; et si Ton 
ajoute à ces avantages naturels, l'industrie et l'activité des 
habitants, l'aisance qu'amène parmi eux la fréquente et 
permanente afflue nce de visiteurs étrangers, aisance qui ne 
peut manquer d'exercer ici de salutaires effets sur mainte 
chose, on déduira facilement de toutes ces raisons la réalité 
d'agréments nombreux, qui justifient surabondamment la 
prédilection dont cette riante et en même temps sublime 



Digitized by Google 



54 

contrée se voit de plus en plus l'objet. Il ne faut donc point 
s'étonner que beaucoup d'étrangers, amateurs du reste et • 
avant tout'd'une existence paisible, au sein d'une nature 
enchanteresse, préfèrent passer l'hiver à Montreux et aux 
environs, dans lesquels il faut comprendre Glion, surnom- 
mé lejlighi vaudois, et le^bel hôtel Byron, près de Ville- 
neuve, plutôt que de suivre la foule dans certaines localités 
de l'Italie^ou du Midi de la France, où les faveurs d'un cli- 
mat très-clément il est vrai, ne sont que trop souvent neu- 
tralisées par des inconvénients de plus d'un genre, et que 
nous estimons superflu d'énumérer. 

V ernex est un joli hameau qui borde la route ; l'exposi- 
tion est tellement favorable, que le laurier et le greuadier , 
y portent des fruits en jpleine terre. Vernex est une dépen- 
dance du'grand et riche village des Planches (celui que l'on 
désigne ordinairement et particulièrement sous le nom de 
Montreux), chef-lieu de la paroisse et du Cercle. Montreux 
se trouve à quelques minutes au-dessus de Vernex, et par 
conséquent enjdehors de la route postale et de la voie ferrée, 
sur le bord d'un torrent nommé la Baie de Montreux , qui 
ne manque pas de ressemblance avec celle de Clarens. La 
vue que l'on a de la terrasse qui borde l'église, est réputée 
comme une des plus magnifiques du pays. Il parait pres- 
que oiseux d'ajouter, que les villages dont nous parlons 
possèdent de bonnes auberges, et un grand nombre de mai-» 
sons fort bien organisées, pour y recevoir, au milieu du 
confort désirable,-], les malades, les convalescents, ou sim- 
plement les personnes qu'attirent la belle nature et le cli- 
mat. 

Veyteaux, autre dépendance de Montreux, est un 
hameau considérable, situé à TE. dans un lieu resserré entre 
la montagne et le lac. Chacun sait que Uétablissement des 
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voies ferrées, lequel du reste amène beaucoup d'avantages 
que nous sommes loin de méconnaître, fait, la plupart du 
temps, une guerre acharnée an pittoresque, et certes dans 
aucune contrée plus qu'en Suisse cela ne devait arriver. 
Cette réflexion nous est suggérée parla localité où nous voilà 
parvenus maintenant et qui n'a pu que perdre beaucoup de 
sa poésie à la suite des inexorables exigences du rail. Quel- 
ques mots en feront juger. Au-dessous de Veyteaux, une 
courte descente, bordée de rochers et de verdure, condui- 
sait tortueusement à un coude fort brusque, enfoui dans les 
arbres, et d'ailleurs tellement étroit que, suivant toute pro- 
babilité, ce véritable défilé se fermait jadis au moyen d'une 
porte ou de quelque autre manière. Tout d'un coup, en 
tournant à gauche, on se trouvait à vingt pas d'un édifice 
fortifié d'après la méthode du moyen-àge, avec créneaux, 
meurtrières, mâchicoulis, tours massives, fossés et pont- 
levis. Cet édifice était le célèbre Château de Chillon, à 
coup sur modernisé daus un certain nombre de détails, 
mais conservant encore, et de ce côté de terre surtout, assez, 
de son caractère natif, pour que sans trop d'efforts, on pût 
en le voyant évoquer les souvenirs qui s'y rattachent. 

Le château de Chillon, fondé sur un rocher isolé et au 
pied duquel les eaux ont une grande profondeur, attire 
longtemps à l'avance l'attention du voyageur sur le lac. De 
Lausanne même on aperçoit distinctement la vieille forte- 
resse, et il en est ainsi sur la route, lorsqu'un obstacle quel- 
conque ne s'interpose pas. C'est encore au comte de Savoie 
Amédée IV qu'est due la construction de Chillon (1238). 
Plus tard, sous les Bernois, ce castel servit longtemps de 
résidence aux baillis de Vevey. Devenu prison d'Etat en 
1733, il a conservé cette destination jusqu'en 1798. Chillon 
est aujourd'hui un des arsenaux du canton, et parfois il 
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sert aux détentions militaires. Une légère bonne-main au 
concierge, procurera en tout temps à l'étranger la faculté de 
parcourir la plus grande partie du château, où il se fera 
montrer, entre autres, le souterrain qui servit de prison à 
Bonivard, un des héroïques défenseurs des libertés de 
Genève. Nous laissons d'à ilieurs le cicérone en titre remplir 
ses fonctions auprès des visitants, tout en rappelant à ceux- 
ci que les ciceroni sont à peu près les mêmes en tous lieux, 
et qu'il y a ordinairement beaucoup à modifier dans leurs 
récits. 

Une remarque importante trouve sa place à ce point de 
notre description. Lorsque Ton voudra se rendre pédes- 
trement à Montreuxetà Chillon, on fera bien d'éviter la 
grande route, presque toujours bornée par des murs de clô- 
ture qui -gênent la vue, et renvoient d'ailleurs une chaleur 
suffocante. L'ombrage n'existe que sur les hauteurs où la 
vigne cesse; car naturellement, partout où se trouve celle-ci 
on a fait disparaître les arbres. Sur l'indication du premier 
passant, on prendra donc le joli chemin, bien ombragé, qui 
longe la pente de la montagne, et d'où l'on jouit constam- 
ment de la vue la plus riante. Il est, du reste, impossible de 
s'égarer dans une contrée si populeuse, et les chemins dont 
nous parlons sont accessibles au plus timide des piétons. 

Villeneuve n'est séparée de Chillon que par une petite 
demi-lieue. Un peu après que l'on a dépassé le château, on 
voit la vallée s'élargir ; quant à la route, elle n'offre nul 
passage pénible, et longe de fort près le lac. 

Nous avons mainte fois lu ou entendu desjugeraents très- 
peu favorables à Villeneuve, cette petite cité qui est la tète 
du lac. S'il fallait en croire les appréciateurs dont il s'agit, 
Villeneuve — la ville du moins — serait un lieu des plus 
répulsifs par la tristesse qui l'entoure. Nous ne saurions on 
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aucune manière partager une telle opinion. À la vérité il ne 
faut plus ici compter sur un terrain mouvementé, ni par 
conséquent sur les accidents de situation et d'aspects qui en 
sont la conséquence; car nous sommes en plaine rase, et 
nul pli de terrain ne peut nous ménager des surprises. 
Mais, et ne fut-ce qu'à titre de contraste, Villeneuve et ses 
abords ne produisent point sur nous reflet dont nous venons 
de parler, et, pour ne pas trop nous étendre à ce sujet, 
nous demandons simplement, comment une localité située, 
pour ainsi dire, au pied des imposantes montagnes qui 
depuis longtemps ont attiré l'admiration du voyageur ; une 
rade hermétiquement à l'abri des courants du N.-E. tant 
redoutés partout ailleurs surles rives du Léman ; un climat 
des plus doux; des environs pitloresquement accidentés au 
N., et que l'éloignement rend encore plus attractifs à TE. 
parle mystère qui les environne; comment, disons-nous, 
tout cela pourrait constituer une région d'effroi, telle que, 
sans doute pour s'en être tenus à une inspection trop rapide, 
les auteurs d'autres Guides nous la représentent. Il en est 
doncde Villeneuve, en général, comme de beaucoup de gens ; 
elle vaut mieux, beaucoup mieux que sa renommée, et c'est 
ce que le séjour d'un hiver entier nous a permis d'affirmer 
en toute connaissance de cause. La ville, très -ancienne 
selon toute probabilité (Pennilucus ou Penneloci), ne se 
compose guère aujourd'hui que d'une seule rue, mais très- 
longue, large, et pourvue d'un excellent pavé à trottoirs. 
Les bateaux à vapeur, cela va presque sans dire, station- 
nent ici, et il s'y trouve une importante gare du chemin de 
fer. On a beaucoup parlé de l'insalubrité occasionnée par 
les plaines marécageuses qui avoisinent la ville à l'E. Il y a 
là exagération pour le moins, et nous pouvons assurer n'a- 
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voir jamais, sur les lieux mêmes, entendu exprimer aucune 
plainte à ce sujet. 

D'ailleurs il est probable que l'établissement de la voie 
ferrée, et d'autres causes encore, assainiront cette vaste 
étendue, dont bien des personnes se sont fait gratuitement 
une sorte d'épouvantail. Somme toute, Villeneuve et ses en- 
virons sont, à notre sens du moins, une résidence qui porte, 
nous le reconnaissons, le cachet d'une certaine mélancolie, 
mais alliée au calme, aux contemplations sublimes, et bien 
faite pour plaire aux esprits méditatifs; en tout cas, répé- 
tons-le, cette localité, ainsi que la région dont elle forme 
pour ainsi dire le centre, mérite l'attention et l'intérêt, en 
raison même du contraste. Pour ne rien oublier de ce qui 
frappe inévitablement les yeux du voyageur, nous devons 
mentionner un îlot situé dans la rade ; c'est le troisième et 
dernier du Léman, avec celui de Rolle, et l'île Rousseau à 
Genève. 

Nous ne saurions nous empêcher d'appeler l'attention des 
étrangers que le séjour d'hiver arrêterait chez nous, sur 
la facilité qu'ils trouveraient à fréquenter une société inté- 
ressante pour eux, spécialement dans toute l'étendue du 
rayon de Villeneuve, ou du moins de l'hôtel Byron qui en 
est voisin, jusqu'à la ville de Vevey. Pendant la saison des 
frimats elle-même, toutes les localités que nous avons 
mentionnées, et d'autres encore, possèdent à demeure de 
nombreux visitants de diverses nations ; c'est dire que les 
hôtels et les maisons de pension ont souvent grand' peine, 
en été, à loger la foule des hôtes qui s'y présentent. 

En quittant Villeneuve, on entre dans une vallée pres- 
que entièrement plane, et qui couvre un espace de quatre 
à cinq lieues en longueur, sur une largeur de demi-lieue 
à une lieue et trois-quarts, à partir de l'embouchure du 
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Rhône, jusqu'au défilé de Saint-Maurice. Le fleuve divise 
cette vallée en deux parties presque égales, dans le sens 
longitudinal ; les terres situées à la gauche du Rhône appar- 
tiennent au Vallais; celles de la droite sont territoire vau- 
dois. Toute la vallée est ceinte de hautes montagnes, dont 
celles qui attirent le plus l'attention sont : les dents du Midi 
et de Morde, deux groupes qui atteignent les neiges éter- 
nelles. Ces montagnes rapprochent leurs bases à l'extrémité 
de la vallée, de telle sorte qu'elles ne laissent qu'un passage 
étroit, par lequel le Rhône roule ses flots. 

Ce bassin offre une admirable végétation ; le sol y est 
propre à toute espèce de culture; mais il est malheureuse- 
ment encore trop exposé aux ravages du Rhône et des tor- 
rents. Malheureusement aussi les marécages y sont nom- 
breux, surtout sur la rive gaiiche, et entretiennent un air 
humide et malsain. Hâtons-nous d'ajouter que de notables 
progrès ont été faits, depuis un certain nombre d'années, 
pour l'assainissement général, et qu'il est permis déjà d'as- 
signer à court délai, les diverses améliorations dont ne 
manquera pas de se préoccuper une administration intelli- 
gente. 

Sans tomber dans des redites continuelles, nous ne pour- 
rions aborder ici la description détaillée des beautés natu- 
relles de la vallée qui nous occupe. Ces beautés sont d'une 
variété inépuisable — qu'il nous suffise de l'écrire une fois 
pour toutes — et le touriste rencontrera dans toute la con- 
trée, ample matière à satisfaire sous ce rapport les exigen- 
ces les plus multiples. 

La construction d'une route sur la rive gauche du Rhône, 
a puissamment contribué au meilleur aspect de cetteportion 
du pays, lequel ne perdra d'ailleurs jamais rien de sa phy- 
sionomie alpestre, mais où l'on a longtemps pu désirer 
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moins de solitude, et en somme une apparence moins pau- 
vre. De Saint- Gingolph à Saint-Maurice les défrichements, 
les constructions augmentent pour ainsi dire de jour en 
jour. 

La »rive droite du fleuve, appartenant à une civilisation 
plus ancienne et plus complète, offre, à peu près sur tous 
ses points, le tableau réjouissant d une population nom- 
breuse, industrieuse, active, et recueillant des fruits abon- 
dants de son travail. La route y est aussi commode et non 
moins riche en beaux aspects que celle de la rive opposée. 
Jusqu'au commencement de notre siècle, elle avait été, ainsi 
qu'on a pu le comprendre par ce qui précède, la seule voie 
dont le commerce put faire usage entre la vallée du Léman 
et le Vallais. 

En quittant Villeneuve pour entrer dans la vallée du 
Rhône, on traverse bientôt le torrent de V Eau-froide, qui 
prend sa source près des sommets voisins, et va se jeter 
dans le lac, après un cours de peu d'étendue. La route 
tourne à gauche. Longtemps elle ne domine que de quel- 
ques pieds la plaine souvent submergée, où, l'an 107 avant 
l'ère chrétienne, les Helvéliens, commandés par Divicon, 
défirent une armée romaine sous les ordres du consul Lu- 
cius Cassius. 

Remiaz, joli village à trois huitièmes de lieue au S. de 
Villeneuve, marque nettement les bornes de la vallée du 
Rhône et de celle du Léman. C'est ici que le mont Àrvel, 
un des gradins inférieurs de la Tour d'Aï, haute sommité 
qui domine Villeneuve, commence la chaîne des montagnes 
de la rive droite, de même que, sur la rive gauche, la Dent 
de la Cornette, commence la chaîne qui borde la grande 
route du Vallais, sur les confins de la Savoie et de la Suisse. 

De Rennaz au village de Roche, situé à trois-quarte de 
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lieue de Villeneuve, la vallée commence à se rétrécir. Sur 
la rive gauche, à peu près vis-à-vis de Roche, une monta- 
gne traverse la vallée et semble une digue imposée au fleu- 
ve. Elle ne laisse qu'un étroit passage fermé par la petite 
forteresse nommée Porte du S*x. A pic du coté du Rhône, 
la moniagne dont nous parlons ne présente sur ses deux 
flancs que des talus inabordables. Le village de Roche est 
remarquable par sa situation au pied d'un mur de rochers, 
par ses belles allées de marronniers, et par ses jardins plan- 
tés dans le goût français du XVII e siècle. Une carrière de 
marbre se trouve un peu au-delà de Roche ; c'est de ce mar- 
bre qu'a été construite la façade de Saint-Pierre à Genève. 

De Roche à Aigle on continue, en rangeaut de près la 
base des montagnes, à traverser une plaine basse et partiet- 
lëment marécageuse, qui finit vers le bas du coteau où s-é- 
lève le village d'Yvorne. Ce coteau formé par les éboulis 
d'une montagne voisine, dont la cime s'écroula en 1504, est 
actuellement couvert de riches récoltes. Les vins d'Yvorne 
passent à bon droit pour les plus agréables et les plus salu- 
bres du canton de Vaud. 

Cinq huitièmes de lieue séparent Roche du coteau d l Y- 
vorne, et trois huitièmes de lieue s'étendent entre cette 
dernière localité et Aigle, Ici la vallée s'élargit considéra- 
blement sur la gauche. Les pentes des montagnes s'adou- 
cissent, et deviennent un amphithéâtre de collines. Aigle, 
à environ une demi lieue du Rhône, occupe la partie infé- 
rieure de ce cintre, dont elle couvre les dernières émineo- 
ees. 

Aigle, grand et beau bourg, chef-lieu d'un district vau- 
dois, était autrefois celui du pays ou gouvernement d'Aigle, 
qui, sous les Bef nois, avait un régime distinct de celui du 
reste de la Suisse romane. Berne fît cette conquête, en 1475, 
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sur la maison de Savoie, à l'époque de la guerre entre les 
Suisses et Charles le Téméraire, soit environ soixante années 
avant d'étendre sa domination dans tous le Pays de Vaud. 
L'industrie d'Aigle est assez développée. Les maisons con- 
struites pour la plupart d'un beau marbre noir dont abon- 
dent des carrières voisines, auraient encore meilleure appa- 
rence si elles étaient disposées avec plus d'ordre ; mais elles 
se trouvent souvent séparées par des plantations, des espaces 
vides ; les rues manquent de largeur et de régularité, et en gé- 
néral un certain air rustique règne dans la tenue des habita- 
tions et des habitants, tputes choses qui font d'Aigle plutôt 
un bourg considérable qu'une petite ville. Au reste, il s'en- 
tend que ces dernières observations s'appliquant â un grand 
nombre de localités vaudoises plus ou moins urbaines, nous 
ne les faisons qu'en raison de la circonstance exceptionnelle 
des matériaux employés ici à la construction, et qui sem- 
bleraient promettre une ville en toute fo me. Le reste est 
a flaire de goût individuel, et si le nôtre était consulté, nous 
n'hésiterions point à préférer ces dispositions pittoresques 
où la cité et la campagne alternent gracieusement entre 
elles, aux monotones alignements si fréquents ailleurs. — 
Aigle se divise en trois quartiers : la Chapelle, le Bourg et 
le Cloître. C'est dans ce dernier que s'élève le château, 
vaste édifice restauré vers le milieu du 16 e siècle. La vue 
qu'on embrasse de la hauteur sur laquelle est construit le 
château, est certes une des plus belles qui s'offrent sur tout 
le parcours de Villeneuve à Bex. On y découvre entre 
autres, sur la droite, l'entrée de la célèbre Vallée des Or- 
monts, habitée par une peuplade intéressante, chez laquelle 
règne de nos jours encore, une grande simplicité de mœurs. 
Cette vallée pittoresque, dont plusieurs routes modernes 
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rendent les abords faciles, est un but fréquent d'excursion 
pour les étrangers. 

La Grande-Eau est un torrent considérable qui prend 
sa source au fond de la vallée que nous venons de nommer, 
traverse Aigle et a souvent causé des ravages. — Les auber- 
ges d'Aigle sont des meilleures que l'on trouve sur la route 
de Lausanne à Saint- Maurice. La campagne environnante 
est d'une grande fertilité, et présente universellement l'as- 
pect de l'ordre, du travail et du bien-être, remarque géné- 
ralement applicable d'ailleurs à tout le territoire vaudois. 
Toutefois les montagnes qui enferment cette contrée et les 
marais qui en occupent les parties basses, sont causes d'une 
certaine insalubrité sur quelques points. Les infirmités en- 
démiques du goitre et du crétinisme qui attaquent la popu- 
lation du Bas-Vallais, se montrent déjà, mais à un degré mi- 
nime, notamment au cbef-lieu et dans les environs. Elles 
diminuent à mesure que l'on s'élève au-dessus de la plaine, 
et disparaissent presque tout à fait dans la région bien 
aérée des montagnes. 

Peu après avoir dépassé Aigle, la route monte entre les 
montagnes de la rive droite du Rbône, dont elles se rap- 
prochent, et une suite de collines dans la direction du fleuve 
dont elles cachent la vue pendant quelque temps. Ces col- 
lines isolées, aux formes abruptes, forment comme une 
montagne à part. Elles sont d'un accès facile sur quelques 
points du côté de la route, mais ne présentent partout 
ailleurs qu'une muraille ininterrompue de rochers, s'élevant 
verticalement au-dessus de la plaine. Vers le milieu, ce 
groupe se divise en deux massifs, que l'on dislingue 
sans peine soit à leur étendue inégale, soit par leur dif- 
férente végétation. Le plus méridional de ces massifs se 
nomme colline de Charpigny; l'autre, colline de Saint- 
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Tryphon* La première prend, des sapins qai y croissent et 
de ses rochers d'un marbre gris-noir, un aspect sauvage. 
L'antre est couverte de vergers, de prairies, et d'une forêt 
de chênes magnifiques. Un» hameau, du même nom de 
Saint-Tryphon, est situé à mi-côte, dans un repli du terrain. 
Près du sommet de la colline, se voient une haute tout car- 
rée et des débris d'une muraille d'enceinte. Ce sont, suivant 
toute apparence, les raines d'une forteresse romaine, ser- 
vant de poste d'observation. La tour, haute de 60 pied», 
et fondée sur un sol qui s'élève lui-même d'environ 300 
pieds au-dessus de la plaine, se découvre naturellement 
de fort loin. Une carrière de beau marbre noir est exploitée 
dans le voisinage. 

La route serre de près, quelques temps encore, le pied 
des montagnes, sous un berceau de noyers et de chênes : 
ptris, à une demi-lieue d'Aigle, vers la fin de la colline de 
Charpigrty, s'ouvre une large plaine, qui règne jusqu'au 

village de Bex. 

A quelque distance sur la gauche, se trouve le village 
d'Ollon, situé sur un plateau et en face d'une étendue 
marécageuse qui règne entre la route et le Rhône. On quitte 
bientôt cette partie monotone du parcours, et Ton retrouve 
un paysage plus gracieux en s'approchant du torrent de la 
Grionne. Le joli village de ^7/// s'aperçoit sur la hauteur, 
à l'entrée d'un chemin latéral qui est un des aboutissants 
aux salines de Bex. Une avenue de noyers forme la dernière 
partie du chemin d'Aigle à Bex, que la haute flèche de son 
église fait seule apercevoir au milieu des massifs d'arbres qui 
l'entourent. 

Le bourg de Bex, dans une situation riante, au pied d ? une 
montagne de forme conique, est un séjour renommé pour 
ses agréments champêtres. Il est traversé par le torrent de 
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t Àvenson; une charmante promenade longe celle rivière 1 , 
qui va bientôt se jeter dans le Rhône, en face du village 
vàllaisan de Massongy. 

Le voisinage des salines, les établissements qui en dépen- 
dent, le climat doux et sain, la beauté des environs, la va- 
riété des promenades, l'excellence des auberges et des pen- 
sions bourgeoises, les bains alimentés par une eau sulfu- 
reuse prise aux salines, toutes ces*causes font de Bex un 
séjour très-fréquenté pendant la bonne saison. 

Les salines de Bex, qui sont un des établissements les 
plus intéressants de ce genre, se trouvent au N.-E. du bourg, 
dans l'intérieur des montagnes secondaires qui dominent 
cette partie de la vallée, au pied de la haute chaîne qui finit 
à la dent de Morcîe. Ces sources d'eau salée n'ont com- 
mencé à être exploitées avec intelligence et succès que depuis 
l'année 1613, époque à laquelle le gouvernement bernois 
en ût l'acquisition. Dès lors les travaux ont été conduits 
avec activité et persévérance, et rien n'a été négligé pour 
obtenir de cette importante possession du pays vaudois, 
tous les avantages possibles. On comprendra qu'il nous soit 
impossible d'aborder ici les détails de cette vaste exploita- 
tion. Ce que nous pourrions en écrire, serait de beaucoup 
trop insuffisant pour les voyageurs désireux de procéder à 
un examen complet et attentif, et les autres n'éprouveraient 
vraisemblablement nul intérêt à notre description. Il en 
résulte que nous ne satisferions personne ; nous préférons 
donc nous abstenir totalement. Il s'entend d'ailleurs que les 
touristes arrivés à Bex avec l'intention d'explorer les sali- 
nes, trouveront sur les lieux mêmes toutes facilités imagi- 
nables. Depuis longtemps Les visitants affluent, et, naturel- 
lement, on a pris les dispositions nécessaires pour leur faci- 
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liter la visite des mines, et leur fournir les renseignements 
qui s'y rattachent. 

De Bex à Saint-Maurice, sur un espace d'environ trois 
quarts de lieue, la route offre une succession de points de vue 
délicieux. Depuis un grand nombre d'années, l'agriculture 
et une bonne administration, jointe à l'esprit d'ordre, au goût 
de la propreté, des aménagements commodes et élégants à 
la fois, ont fait perdre à la campagne cette rudesse primi- 
tive que nous trouverons encore sur la rive gauche du Rhô- 
ne. La crête des collines que la route suit à gauche au sortir 
de Bex, est couronnée par les ruines du château de Duin. 
À peu près au pied du monticule, sur la cime duquel elles 
s'élèvent, se trouve la dernière colonne milliaire du canton , 
de Vaud sur la^ route du Vallais ; elle indique la distance de 
9 lieues de Lausanne. 

En quittant ce vallon, la route n'est plus qu'une sorte de 
quai exhaussé de plusieurs centaines de pieds au-dessus du 
Rhône, et contournant les escarpements delà gauche. Ici un 
paysage tout nouveau se découvre en face du chemin. C'est 
une seconde vallée, jusque-là à peine visible, que le fleuve 
traverse sur un espace de trois à quatre lieues, entre la 
ville de Marligny et le lieu dont nous parlons. Le Rhône se 
trouve profondément encaissé entre les parois de rochers 
qui composent les derniers gradins des Dents de Morcle et 
du Midi, et ne laisse bientôt plus entre elles qu'un passage 
étroit. Tout à coup, l'œil qui cherche une issue découvre 
le pont de Saint-Maurice, la gorge resserrée par laquelle le 
Rhône s'échappe, et l'anlique caslel qui, sur l'autre rive, 
commande le défilé. En face du pont est un bâtiment occupé 
par le bureau de la Douane et par un poste de gendarmerie 
préposé à la garde de la frontière. Un chemin montant se 
détache de la route, et se dirige au Sud sur le revers de la 
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colline, que Ton avait à sa gauche tout à l'heure. Il serpente 
jusqu'au village de Lave?, et de là aux extrêmes limites 
du sol vaudois. 

Lavey, charmante localité entourée de vergers, de vi- 
gnes, de massifs d'arbres, occupe le flanc méridional de la 
colline, qui, de ce côté-là, s'abaisse doucement vers le Rhône 
et l'intérieur du Vallais. Lavey n'a longtemps été un, objet 
d'intérêt que pour les paysagistes ; mais, depuis un certain 
nombre d'années, il a pris une importance considérable par 
les ouvrages défensifs exécutés dans le voisinage, et la dé- 
couverte d'une source d'eaux minérales semblables à celles 
de Louëche en Vallais. Des établissements se sont formés 
pour l'exploitation de ces eaux bienfaisantes, et ils jouissent 
d'une grande renommée. 

Une partie des éminences qui resserrent le Rhône sur les 
deux rives, sont couronnées par de beaux ouvrages moder- 
nes de fortifications, destinés à protéger l'important défilé 
de Saint-Maurice. Ils sont combinés de manière à fermer la 
route de l'un et de l'autre côté de la passe. 

Le pont de Saint Maurice appartient en entier au Vallais. 
Il aboutit au pied du château de Saint-Maurice, en face d'un 
haut donjon carré, remarquable de fort loin et pouvant 
servir de poste d'observation. Les améliorations pratiquées 
à la grande route ont apporté de grands changements à 
l'ancien état de ce passage que, durant des siècles, une 
porte ferma chaque soir ; précaution parfaitement suffisante 
pour interdire l'entrée du Bas- Vallais; car des deux côtés 
ne se trouvent que des sentiers de montagnes inabordables, 
de nuit, même aux plus résolus ; et peu de nageurs auraient 
le courage et la vigueur nécessaires pour affronter en cet 
endroit le courant du fleuve. Le viaduc qui, actuellement, 
relie le chemin de fer de la rive vaudoise avec celui de la 
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ligne d'Italie, et les aménagements pratiqués à l'entrée 
même de Saint-Maurice, sont — il est presque inutile de le 
dire — de création toute récente. 

A courte distance du pont et du château, on entre dans 
la petite ville de Saint-Maurice, par une rue étroite, som- 
bre et tortueuse, située entre le Rhône et de hauts rochers. 
Saint-Maurice est une ville, ou plutôt un bourg, chef-lieu 
du dizain de même nom; il se trouve à lieues 20 */ 4 de Ge- 
nève, par la route du canton de Vaud, et à lieues 17 l / 4 
par celle du Chablais. Mais la célébrité ne se mesure sou- 
vent point à l'importance matérielle, et la modeste cité dont 
il s'agit en est une preuve frappante. 

La rue principale, parallèle au fleuve, est régulière et 
possède des maisons bien bâties. On y remarque l'abbaye 
et son église, reconstruite après un grand incendie survenu 
en \ 693 ; l'église paroissiale, que surmonte, comme la pre- 
mière, un clocher pyramidal couvert en pierres plates ; 
l'Hôtel-de- Ville, et enfin le pont du Rhône, en pierre et 
d'une seule arche ; il fut bâti en 1482, sur les ruines et pro- 
bablement sur le dessin d'un autre pont, de construction 
romaine, détruit, sept années auparavant, dans une guerre 
entre les Vallaisans et la maison de Savoie. 

Saint-Maurice est désigné par les auteurs latins antérieurs 
au cinquième siècle de notre ère, sous le nom de Tarnaïas 
ou Tarnada. Plus tard, cette ville prit la dénomination 
à'Agaunus ou Agaunum, échangée, au neuvième siè- 
cle, contre l'appellation actuelle. La plaine qui s'étend 
au midi de la cité est célèbre par le martyre (302) de la 
légion thébaine, massacrée, avec son chef Maurice, sur 
l'ordre de Maximilien Hercule. En mémoire de cet évé- 
nement, une chapelle a été érigée dans les temps modernes, 
vers le milieu de la plaine dont il s'agit. 
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Longtemps possédé par la maison de Savoie, Saint-Mau- 
rice fut conquis en 1475, en même temps que la plus grande 
partie du Bas-Vallais, par les Hauts- Vallaisans, alliés des 
Suisses dans la guerre de Bourgogne. Ce fut pour assurer 
celle conquête que, peu après, Ton construisit le château- 
fort, à l'entrée du dénié. 

Les habitants du district de Saint-Maurice parlent un dia- 
lecte qui ressemble fort à celui des Chablaisans; mais par 
la physionomie, le costume, la manière de vivre, le style 
des constructions, ils portent une forte empreinte vallai- 
sanne. Malheureusement la difformité du gottre est encore 
très-commune, et le crètinisme, cette autre infirmité endé- 
mique, n'est pas inconnue à Saint-Maurice, quoiqu'il y soit 
moins répandu que dans la vallée supérieure du Rhône. 
Hâtons-nous de constater, relativement à ces deux fléaux, 
que, depuis un certain nombre d'années, une hygiène mieux 
entendue, et tout particulièrement l'assainissement des habi- 
tations, ont déjà produit de favorables résultats, en vue de 
l'extirpation, ou du moins de la diminution d'affections 
physiques si déplorables, et qui ont longtemps signalé triste- 
ment des contrées d'ailleurs fort attrayantes. 

En sortant de Saint-Maurice par la route de Martigny, 
on aperçoit, à droite, l'ermitage de Notre-Dame de Sex, 
construit sur une étroite corniche, à six cents et quelques 
pieds au-dessus du cours du Rhône. La singulière situation 
de cette retraite et les aspects que Ton y a, en font un point 
d'excursion des plus remarquables. 

En redescendant de l'ermitage, on rejoint la grande route 
et l'on examine la chapelle de Vèrolliaz érigée en mémoire 
du massacre de la légion thébaine. Elle se trouve dans une 
plaine solitaire, entre le Rhône et une longue enceinte de 
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rochers. L'aspect lugubre de ces lieux dispose l'imagination 
à y placer en effet une scène terrible. 

À une lieue et trois quarts de là, on admire une des plus 
belles cascades de la Suisse, à laquelle il serait temps de 
restituer son véritable nom de Chute de la Sallenche, 
d'après celui du torrent qui en forme les eaux, en abolissant 
l'ignoble dénomination de Pisse-Fache, sous laquelle elle 
est généralement connue. Elle tombe d'une des montagnes 
de la rive gauche du Rhône, près de la grande route et du 
hameau de Miville. La Sallenche, ruisseau qui parfois de- 
vient une petile rivière, sort ici d'un ravin creusé entre 
deux rochers à pic du côté de la vallée du Rhône. Il tombe 
à peu près verticalement d'une hauteur de 280 pieds, dans 
un bassin profond. Lorsque les eaux sont peu abondantes, 
elles se déploient en nappes sur les rochers ; quand elles 
augmentent de volume à la suite de fortes pluies, elles se 
précipitent en mugissant, et rejaillissent en tourbillons de 
poussière. Les premières heures de la matinée sont le temps 
le plus favorable pour visiter la cascade, car le soleil qui 
Téclaire alors, y développe un arc-en-ciel d'une grande vi- 
vacité. 

Après avoir visité la cascade, nons n'avons pas la faculté 
de varier notre route, vu qu'ici la rive droite n'offre que 
d'étroits et dangereux sentiers. Vis-à-vis de la Sallenche, 
un ravin creusé par les eaux sur les pentes escarpées de la 
Morcle, sépare, sur ce bord, le territoire vallaisan du vau- 
dois. Les habilants des hameaux limitrophes n'ont entre 
eux d'autre voie de communication qu'un sentier pareil, 
tracé en zigzag sur le bord des rochers, et s'élevant, en quel- 
ques endroits, de plusieurs centaines de pieds à pic au-des- 
sus du fleuve. Ce sentier, complètement impraticable pour 
des étrangers, et sur lequel peu d'habitants de la plaine ose- 
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raient eux-mêmes se hasarder, porte le nom de passage de 
la Crotte ou de la Grotte. 

A mi-chemin de Saint-Maurice, on traverse le village 
à'EvionnaZ; remarquable pour être, dit-on, bâti sur rem- 
placement de l'antique ville d'Epanna ou Epaunum, dé- 
truite, en 562, par une avalanche de rochers; de là à Saint- 
Maurice, la campagne porte des traces d'éboulements et 
d'inondations, cataclysmes desquels est résulté un abandon 
partiel de la contrée. 

À Vernay ou Vernay a, hameau, on voit s'ouvrir, sur 
la gauche, la gorge étroite et sauvage d'où sort le torrent 
du Trient, descendu de la Tête-Noire. On peut visiter 
dans les environs, une galerie souterraine, où l'on jouit de 
la vue des cascades formées par le torrent. 

Enfin nous atteignons Marligny, terme le plus éloigné de 
notre excursion, et qui se distingue en Marti gny-la-ville 
et Martigny-le- bourg. Celte localité, située près du con- 
fluent de la Dranse et du Rhône, est bien connue des tou- 
ristes, par la raison que plusieurs chemins y aboutissent — 
nommément celui du Grand Saint-Bernard — et en font un 
véritable carrefour, un lieu de départ, d'arrivée* d'arrêt, 
etc., ce qui implique l'existence d'un assez grand nombre 
de bonnes auberges, et en général de tous les moyens de 
transports usités dans les pays de montagnes. Le chemin de 
fer de la ligne dite d'Italie, relie actuellement Martigny au 
Bouveret, en attendant les prolongements qui ne tarderont 
pas à être exécutés, d'un côté dans la direction de Sion, et 
de Vautre dans celle de Genève. On remarque à Martigny, 
sur la hauteur, une ruine qui est celle du château de la 
Bâtie, construit en 12C0 par Pierre de Savoie, et détruit par 
Georges Supersax, en 1518. — L'excursion principale aux 
environs de Martigny, est l'ascension de la Pierre- à- voir, 
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que Ton peut faire à mulet en 9 heures environ. Du sommet 
de la Pierre-à-voir on découvre une vue magnifique sur 
toute la chaîne des Alpes vallaisannes, du Mont-Blanc jus- 
qu'au M ont-Ccrvin ; et sur celle des Alpes bernoises, de la 
Dent de Morcle jusqu'à la Jungfrau ; sur les vallées du 
Rhône, d'Entremont, de Bagnes, le glacier de Gétroz, etc. 
Ge n'est qu'à une certaine hauteur que l'on aperçoit le lac 
de Genève. 

Nous avons déjà exprimé notre opinion touchant l'usage 
des chemins de fer par les étrangers qui visitent la Suisse, 
surtout pour la première fois. On voudra donc bien com- 
prendre pourquoi nous ne nous occupons que peu de ces 
constructions, si utiles, et même indispensables du reste, 
mais qui nous paraissent, à bon droit, devoir être laissées 
de côté, dans la plupart des cas, par de véritables touristes, 
c'est-à-dire par des personnes ayant l'intention d'explorer 
le pays dans tousses détails, et en s'arrêtaut partout où 
quelque objet intéressant à divers titres, appelle leur atten- 
tion ; ce qui, naturellement, se produit en Suisse plus que 
dans la plupart des autres contrées de l'Europe. Nous bor- . 
nerons donc notre tâche sous ce rapport, à noter le rayon 
établi récemment de 'Villeneuve à Martigny, et à donner, 
en appendice à la fin de ce petit ouvrage, les nom des 
diverses stations existant aujourd'hui sur les deux rives du 
lac de Genève et du Rhône. 

Après avoir visité l'espace entre Saint-Maurice«t Marti- 
gny, nous sommes maintenant obligés de revenir sur nos 
pas, jusqu'à la première de ces localités, soit à la hauteur de 
Lavey dans le canton de Vaud, pour examiner la partie in- 
férieure de cette rive gauche du Rhône, à l'extrémité de 
laquelle nous nous retrouverons au Bouveret, point où nous 
ayons laissé le bord du Léman. 
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Sortant de Saint-Maurice en ayant le pont du Rhône à 
notre droite, nous côtoyons le fleuve sur une belle chaussée 
aux ombrages continus, jusqu'à Massongy, village situé à 
une demi-lieue; Massongy est à peu près en face de Bex. 

De cette localité à Monthey, la route abandonne le 
Rhône, en suivant la direction des montagnes. Durant envi- 
ron trois quarts de lieue, on parcourt une belle plaine, légè- 
rement inclinée entre les hauteurs et le Rhône, laissant à 
gauche le village de Choex, à demi-caché par les châtai- 
gniers, et suivant la Viège, rivière rapide et quelquefois 
considérable, que Ton traverse à l'entrée du bourg de Mon- 
they. 

Ce bourg qui présente l'aspect d'une petite ville, occupe 
une agréable position à l'issue du Val d'Illiers ou de Lie, 
vallée latérale, large et profonde qui, en se réunissant à 
celle du Rhône, forme un bassin en hémicycle, don! Mou- 
they occupe à peu près le centre. Chef-lieu de Dizain, 
jadis bailliage, conquis, en 4536, par les Vallaisans sur le 
duc de Savoie, Monthey possède une grande place carrée 
et régulière, une halle, une belle église, un hôpital et un 
assez bon pont couvert, construit en 1809 sur la Viège, qui 
causa de grands dégâts dans le bourg, en 1726 et 1733. 
Dévasté à diverses reprises par des incendies, Monthey, 
moins considérable et moins peuplé qu'il ne parait l'avoir 
été anciennement, a cependant un commerce local assez 
actif et des marchés très-fréquentés. 

La vallée au bas de laquelle se trouve Monthey, s'élève 
rapidement au-dessus du bourg. Elle se ramifie en plusieurs 
vallons divergents, dont le principal, long de trois à quatre 
lieues, se termine sur les confins du Vallais, du Chablais et 
du Faucigny. 

Traversé par la Viège, il conserve seul le nom de Val de 
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Lie. Les principaux villages en sont : Trots- Torrents, à 
une petite lieue de Monthey et à une hauteur déjà considé- 
rable; Val d'Illiers, chef-lieu à cinq quarts de lieue au-delà 
et dans une position encore plus élevée ; enfin Champëry, 
à une lieue environ du précédent, et au fond de la vallée. 
Ce village est remarquable pour avoir été la patrie et la 
résidence d'un savant ecclésiastique, le vicaire Clément, 
naturaliste laborieux, mort en 1810, et le premier qui ait 
atteint le sommet de la plus haute des Dents du Midi, con- 
sidérée jusqu'alors comme inaccessible. Outre de précieuses 
collections d'histoire naturelle, il possédait une bibliothè- 
que de 7 à 8,000 volumes, la plus considérable du Yallais, 
et qui a été malheureusement disséminée au décès du pro- 
priétaire. Le Val d'Illiers, que Ton peut facilement explo- 
rer à cheval en une seule matinée, offre une nature sauvage 
et imposante. Torrents, habitations au bord des abîmes, 
ravins profonds, tel est l'aspect de celte vallée arrondie en 
demi-cercle autour des Dents du Midi, et où, en peu d'heu- 
res, le touriste se trouve transporté des fertiles plaines du 
Rhône où un soleil ardent mûrit la figue et le raisin, aux 
confins de la végétation et des neiges éternelles. 

Avant de quitter Monthey et les bords de la Viège, nous 
invitons le voyageur à jeter un dernier regard en arrière 
sur le magnifique tableau que lui offrent les hautes monta- 
gnes qu'il a eues longtemps au-dessus de lui, et qui main- 
tenant semblent joindre leurs bases pour fermer la vallée du 
Rhône. Il faudrait un volume entier de descriptions, pour 
détailler ce que ces aspects offrent de sublime et de gra- 
cieux. 

Au-delà de Monthey, on atteint, en une demi-heure de 
marche, le Petit ou Haut- Col ombey, village situé à une 
certaine distance du Rhône dont le sépare une plaine ma- 
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récageuse. On remarque dans ce village une fort belle 
église, dont le clocher élevé perce des massifs de verdure. 
Entre le Petit-Colombey et un lieu voisin, le Grand-Co- 
lombey, se trouve la tête du canal Stockalper, nom d'un 
riche Vallaisan qui le fit établir, il y a environ un siècle, 
pour le dessèchement des marais. 

Muraz, à trois quarts de lieue plus loin, n'offre rien de 
remarquable, si ce n'est la tendance aux améliorations que 
Ton rencontre généralement dans le Vallais presque tout 
entier. 

Nous en dirons autant de Vionnaz, situé à trois quarts 
de lieue du précédent village, à peu près en face d'Aigle 
et de la vallée des Ormonts. 

De Colombey à Vionnaz, la grande route s'éloigne du 
Rhône pour longer le pied des montagnes ; Vionnaz même 
est à plus d'une lieue du fleuve, À cinq huitièmes de lieue 
plus loin, on s'en trouve de nouveau rapproché au village 
de V ouvry, près duquel les montagnes de la rive gauche 
se trouvent en saillie, comme à Saint-Maurice, pour, sem- 
Me-t-il, fermer la vallée. 

Reconstruit presque intégralement après un grand in- 
cendie survenu en 1805, Vouvry est aujourd'hui dans un 
état florissant. De ce village au lac, le Rhône devient com- 
plètement navigable. 

Il n'y a qu'un quart-d'heure de route enlre Vouvry et le 
défilé nommé Porte du Sex. Un contrefort escarpé s'a- 
vance en cet endroit à travers la vallée, d une façon plus 
prononcée encore que ne le fait celui qui, du côté vallai- 
san, borde la passe de Saint-Maurice. Mais ici aucune tra- 
verse ne c orrespond sur la rive droite ; le Rhône n'oppose 
plus la rapidité presque infranchissable de ses flots; c'est 
un canal large et paisible, dont les eaux s'écoulent au mi- 



Digitized by 



76 

lieu des roseaux, et que franchissent sans péril de frêles 
embarcations. Aussi ce défilé est-il moins pittoresque, et 
a-t-ii moins d'importance militaire que celui avec lequel 
nous venons de le comparer. Il est cependant gardé par un 
vieux château-fort. La route longe les murs de ce château 
et le pied de rochers que la main des hommes a taillés à pic. 
Autrefois elle passait sous un donjon voûté se fermant tou- 
tes les nuits, comme celui du pont de Saint Maurice. Un 
pont traverse aujourd'hui le Rhône en cet endroit, et abou- 
tit, sur l'autre rive, au village vaudois de Chessel, à demi- 
lieue de Roche. 

Le Léman et ses bords reparaissent aux yeux du voya- 
geur, dès que celui-ci est arrivé sur les hauteurs de Vouvry. 
Ils deviennent de plus en plus distincts quand on a laissé 
derrière soi le château du Sex. 

De la Porte du Sex à Port-Vallais il y a cinq huitièmes 
de lieue, et une demi-lieue de ce dernier au Bouveiet, qui 
marque la limite de la vallée du Rhône et du bassin du Lé- 
man, sur la rive gauche. 

Le village de Port-Vallais est situé au pied d'un monti- 
cule, à droite de la roule. Le nom de ce lieu indique son 
ancienne position relativement au lac, dont il est aujour- 
d'hui à distance d'une demi-lieue. La forme et l'isolement 
du mamelon auquel le village s'appuie, ont donné lieu à la 
conjecture qu'il a été une ile ou un promontoire, au point 
de jonction du Léman et du Rhône. 

De Port-Vallais au Bouveret, la route, plus boisée que sur 
la rive opposée, serpente au pied des coteaux, à quelque 
élévation au-dessus du Rhône. La végétation change de 
natury et de teintes, à mesure qu'elle se rapproche du lac. 
Le lit incertain du fleuve ne laisse bientôt entre ses bords 
et le pied des monts, qu'une plaine basse et par conséquent 
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marécageuse. Quelques habitations à demi -envahies parles 
eaux ; des troupeaux errants au milieu des plantes aquati- 
ques; des taillis alignés en digues le long des deux bras 
du Rhône; dos monceaux de bois flotté, voilà les objets 
que l'on distingue au milieu de cetle prairie inculte, mais 
à laquelle on peut espérer que l'induslrie moderne saura 
bientôt donner une autre physionomie. Il est presque super- 
flu de faire observer, que le modeste hameau du Bouveret 
a pris, au moment où nous écrivons, une importance subite 
et toute de circonstance, dans les deux faits de se trouver 
momentanément tête de ligne du chemin de fer d'Italie, et 
station de nuit pour une partie des bateaux à vapeur faisant 
le service des deux rives du lac. 



Stations du chemin de fer sur la rive droite du Léman 

NB. Les localités imprimées en gros caractères, sont des villes. 



Ctiambésy 
Genlhod (Belle vue) 
Versoix 
Coppet 
Céligny 

Gland 

Gilly-Bursioel 
RoIIe 

Allaman (Aufconne) 

Saint-Prex 

Morges 

Bussigny 
Renens 



Lutry .> 

Cully 

Rivaz (Saint-Saphorin) 
Vcrvey 

La Tour-de-PelIx 

Burier 
Clarens 

Vernex (Montreux) 

Veytaux (Chillon) 

Villeneuve 

Roche 

Aigle 

Saint-TrypliOD 
Bex 

Saint-Mauriee 
Martigny 
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Stations du chemin de fer du Bouveret à Martigny. 

NB. De Genève au Bouveret, le service a lieu provisoirement en 

bateau à vapeur. 

Bouveret Evionnaz 

Vouvry Vernayaz 

Monthey Martigny 
Saint-Maurice 

Stations des vapeurs sur la rive droite*du Léman 



Genève Ouchy (I 

Versoix Cully 
Coppet *%'evej 
l\i you Verne* (Montreux) 

Holle Villeneuve 

Bouveret (rive gauche) 



Stations des vapeurs sur la rive gauche du Léman 

Genève Thonon 

Belotte Evlan 

Belle, ive Meillerie 

Asnières Saint-Gingolph 

Hermance Bouveret 
Nernier 

Largeur du lac de Genève, en lieues et dixième de 

lieue suisses; en lieues communes de France et 
dixième de lieue. 

Mesures suisses Mesures françaises 

De Genthod à Bellerive Lieues 0,4 Lieues 0,5 

1 e Coppet à Hermance »- 0,8 » 1 

De Piomemlioux à Y voire » 0,9 » 1,1 

De Rolle à Thonon » 2,6 » 3,1 

De Saint-Prex à Bipaiile » 1,7 » 2 

D'Ouchy à Evian » 2,2 » 2,6 

De Cully à Meillerie » 1,7 » 2 

De Vevey à Sainl-Gingolph » 1.6 » 1,9 

De Vevey au Bouveret » 1,4 » 1,7 

Hauteurs au-dessus du lac, exprimées en toises de 

France, de six pieds. 

NB. En ajoutant a chaque chiffre celui de 192, on obtiendra ces 
mêmes hauteurs relativement à lajner. 

Colline de Saint-Pierre, à Genève 16 

Colline de Saint-Gervais ibid , 11 
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Grand Salève 517 

Sommet des Monts Vergy 936 

Brezon 755 

Mont-Blanc 2,270 

Buet..... 1,428 

Môle 760 

Voirons 520 

Montagne de Liaud (suite des Voirons) 460 

Coteau de Boisy 186 s 

Fort des Allinges 205 ' 

Roc d'enfer (entre les vallées de Saint-Jean d'Aulps et d'A- 
bondance) 852 

Notre-Dame-d' Abondance 419 

Col d'Abondance 607 

Petite Dent d'Oche (sur Meillerie) 1 ,095 

Grande Dent d'Oche (sur Saint-Gingolph) 1,160 

Co nette 800 

La plus haute des dents du Midi 1,143 

Saint- Maurice 40 

LaMoicle 1,300 

Grand Moveran (N.-E. de Martigny) 1,575 

Sommités des Diable rets 1,491 

Bex... 35 

La Chamossaire (S.-E . d'Aigle) , 670 

Aigle 31 

Colline de Sainl-Tryphon 59 

Vers l'Eglise (Ormonts- Dessus) 354 

Le Sépey 'Ormonts-Dessous) MO 

Château d'ÔEx 250 

Tour de Mayen 020 

Tour d'Aï 835 

Dent de Jaman 573 

Col de Jaman 400 

Moléson # 833 

Mont Pèlerin (sommet du Jorat. près Vevey) 457 

Tour de Gourze 275 

Lausanne 75 

Vufflens 88 

Signal deBougy 168 

Dent de Vaulion (Jura) 588 

Mont-Tendre [ibid.) 672 

Dôle [ibid.) 670 

Reculet [ibid.) 690 

Crêt de la neige (sommet du Jura, sur Gex) 692 

Le Montoisey (Jura, sur le fort de l'Ecluse) 665 

Le Vuache 346 

Mont de Sion 216 
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BAINS D'ÉVIAN 

(Haute-Savoie.) 

SOURC E BON NEVIE 

Dans une situation délicieuse, dominant une grande 
partie du lac de Genève, et à deux minutes de ses 
bords, précisément en lace d'Ouchy, sous Lausanne. 
Cet établissement, entièrement neuf, et d'un style élé- 
gant, est ouvert du mois de mai au mois de septembre 
de chaque année 

l/eau minérale et alcaline d'Evian, source Bonnevie, 
est précieuse dans les maladies du foie, de la rate, de 
la vessie el des voies urinaires ; elle s'emploie égale- 
ment, avec avantage, contre la goutte articulaire, et 
dans les affections de l'estomac. 

L'eau de la source Bonnevie, plus abondante à elle 
seule que toutes les autres sources d'Evian- réunies, est 
à la température constante de H degrés centigrades. 
Sa limpidité parfaite, sa fraîcheur et sa saveur, en font 
une boisson fort agréable. 

Elle ne décompose pas le vin, et peut se transporter 
même au-delà des mers, et se conserver fort longtemps 
sans éprouver d'altération sensible. 

EXPÉDITIONS EN CAISSES DE 60 BOUTEILLES 

Chaque bouteille porte sur le bouchon le eachél de 

là source. 

~ . . . . _> 

S'adresser au direetetw du la s<wiùlé des Eaux de 
Bonnevie, à Evian (Haute-Savoie) » et» à Genève 

(Suisse). 
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FOL ET BRUN 

20, Rue du Marclié, près le Terr aille t, 20 

PRODUITS CHIMIQUES ET PHARMACEUTIQUES 
Spécialité de produits pour la photographie 

COULEURS, TEINTURES, VERNIS ET PINCEAUX 

HUILES, ÉPICERIES FINES, THÉS 
Articles de Groult. — Chocolats Suchàrd, deNeuchâtel 

Vins d'Espagne, eau de cerises, cognac, rhum, vermouth, etc. 

Dépôt général des médicaments spéciaux des 
pharmacies étrangères 

DÉPOTS PRINCIPAUX 

Alcool de menthe de Ricqlès. — Anti-Goutteux Gene- 
voix. — Bonbons persans et rafraîchissants de Duvi- 
gnau. — Chocolat purgatif Desbrières — Dragées et 
sirop d'Ergotine Bonjean. — Eaux dentifrices de Botot 
et deDésirabode. — Eau de Mélisse des Carmes de Bover. 

— Elixir vétçélal de la Grande-Chartreuse. — Elixir 
Guillié. — Essence de vie de Kiesow. — Granules 
d'Hydrocotyle asiatica. — Huile de foie de Morue de 
Hogg. — Pastilles et poudres américaines Dr Paterson. 

— Pâles pectorales Finaz, Georgé, Regnauld, çlc. — ■ 
Pilules Rlancard, Dehaut, Holloway, à la pepsine à& 
Hogg. Larligues, Morison, Vnllel, etc. — Rnh Boyveau- 
Latrecteur. — Sirops pectoraux dfe Briant, Chaussier, 
Flon, Digitale de Labelonye, Mou de veau de Macors, 
PagiianodeiHoreuce, elc. — Parfumerie hygiénique dé 
PariseLde LondTes, et de la société médico^chlmique de 
Paris, etc. 
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BAZAR VAUDOIS 

PLACE SAINT-FRANÇOIS 



Cet établissement, fondé en 1051 , réunit tout ce que 
l'industrie peut offrir de plus utile et de plus remarqua- 
ble. Il paraît chaque année un Catalogue dont voici à 
peu près le résumé. 

Ouvrages suisses en bois sculpté et peint. 

Nécessaires et articles de voyage. 
Objets en corne de cerf et de chamois. 

Vues suisses, Panoramas et Costumes 

Photographies, vues et groupes stéréoscopiques. 
Articles en jaspe, améthyste, onyx, agathe, cristal de roche 

cornaline, etc. 
Rasoirs Lecoultre et cuirs Cherpilloud. 

Parfumerie, Brosserie et éponges. 

Jouets et jeux de toute espèce 

Parapluies, Cannes et Cravaches. 
Papeterie et fournitures cie bureau 

Coutellerie, Vannerie fine et Cristaux. 

Buvards, Porte-feuilles et Porte-monnaies 

Appareils et instruments de chirurgie 
Objets d'art et articles de luxe. 
Boites à ouvrage, à bijoux, à gants, etc., etc, 

PRIX FIXES 



Digitized by Google 



3 

HOTEL GIBBON 

A LAUSANNE, place St-François 

Tenu par le propriétaire 

rittb n-n. o s s b 

Ce bel hôlel offre tout le confort désirable, tant par 
sa position délicieuse, sa vue, du lac et des Alpes, ses 
vastes appartements, ses jolies chambres, que par son 
service actif et régulier , sa bonne cuisine et ses prix 
modérés. 

Cel hôlel jouit depuis longtemps d'une haute réputa- 
tion parmi les familles étrangères et les touristes de 
tous pays. 

Pension à des prix très-modérés, dès le 15 Octobre 
au 15 Mai. 

Vastes écuries et remises. 

Un omnibus fait le service de l'hôtel à la gare des 
chemins de fer et à l'embarcadère des bateaux à vapeur. 

Tins fine establishment offers every possible comfort 
as well by ils delightful position wilh view of the lake 
and the Alps, ils vast suits of apparlmenls and neat 
rooms, as by the aclivity and regularity of .ils service 
ilr good kitchen and moderate priées. 

This holel bas for years enjoyed the highest réputa- 
tion with travellers of ail nalions. 

Boarders rccevied on moderate tcrms from the 15 th. 
of oclober to (lie 15 Ih. of may. 

Good stables and coach houses. 

An omnibus runs to the slation andpier. 
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A LAUSANNE 

Desservi par WIDMER-HERMENJAT 



Ce grand établissement, entièrement remis à neuf, 
est sans contredit un des plus beaux de la Suisse. 

Belles salles paur concerts, grandes réunions, ban- 
quets, bals, repas de noce, etc., etc. 



Journaux suisses et étrangers 



VASTE JARDIN 

Avec tir au pistolet et à la carabine et jeux divers. 



Le Casino est situé au centre de la ville, à l'entrée de 
la jolie promenade dite du Casino, dans la position 
la plus agréable et d'où Ton jouit de la magnifi- 
que vue du lac Léman et des Alpes dans toute leur 

cndue, 
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PELLETERIES & CONFECTION DE FOURRURES 



G VE R O O S 

Rue dU Pont, 21, à LAUSANNE 

Succursale à VEVEY, rue du Simplon, 4. 
Spécialité en Grèbes , Foulques , Annas Ferina. 

parfumerie SALON de COIFFURE Gaîlts 1" choix 

[et et 
BROSSERIE M ATT Y ÉPONGES FINES 

1, rue du Grand Chêne, près l'hôtel Gibbon 



GIT HALDY 

BIJOUTIER OPTICIEN 

Place St-Françotst, à, Lausanne 

Bijouterie, orfèvrerie, assortimenl complet de luuel- 
tes. leugues-vue , jumelles ,. faces-à-mains, lorgnons, 
piuce-uez, elc. 

Rue de Bourg, 9 
Successeur de 1HAKUEL 

LAUSANNE 
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SOCIÉTÉ PHOTOGRAPHIQUE 

Atelier à l'extrémité du Grand-Pont 
A LAUSANNE 

* 

Directeur : M. DÊTRAZ 



Cet établissement est placé sous le patronage des 
amateurs photographes les plus distingués de cette ville. 
Sa situation, les arrangements et les améliorations qui 
y ont été apportés, ainsi que l'habileté du Directeur, 
assurent à ce nouvel établissement un succès durable 
et mérité. 

RESSEMBLANCE PARFAITE ET GARANTIE 

♦ 

PHOTOGRAPHIES DEPUIS 4 A 100 FR. 

Exposition permanente de tableaux et de 
portraits photographiques. 

ENTRÉE GRATUITE 
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MAGASIN LITTÉRAIRE 

FRANÇAIS, ANGLAIS & ALLEMAND 

DE 




Place St-François, 13, à Lausanne. 

Nouveautés en vente et en location. Cartes routières, 
Guides et Vues suisses, Romans et Journaux illustrés. 



PENSION D'ÉTRANGERS 

tenue par 

M. CHEVALLIER 

Rue Caroline, 3, à Lausanne. 

» 

» ■ 

AU LION-D'OR 

Rue de Bourg, 16, à Lausanne 

J. GRXLLET 

» 

Spécialités : Châles, Soieries, Confections pour Dames, 
Rubans, Cravates, Foulards, etc. 

* 
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8, Place St-Francois 8. 




A Ei VIILE BE riRIS 

MAI8QX 

BLUM FRÈRES 



Habillements confectionnés sur mesure, pour hommes 
et pour enfants. 

Beaux choix de draperies et nouveautés de toutes les 
fabriques. Le? fheilleurs coupeurs sont attachés à cet 
étabîîssenient, et chacun d'eux coupe sa spécialité. 

Plaids et couvertures de voyage, cols-cravates, bre- 
telles, caoutchouc anglais. 



Spéetaltté d e chwmafti var m««ure. 

CONFECTION POUR DAMES 
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MODÈLES DE PARIS 
MAISON SPÉCIALE DE VÊTEMENS CONFECTIONNÉS 

POUR DAMES 

Place St-François, 3, deuxième élage, à Lausanne, tis- 

à-vis de Ja Poste. 

- M|B .. -__ - ii ~~ - — ' 

Magasin d'horlogerie garantie 

de 

TJ . B O S S H ARDT 

Place St-Laurent, 3, à Lausanne. 
Montres et chaînes d'or et d'argent. Pendules de Paris, 
deMorez et delà Forêt-Noire. Rhabillages en tous genres. 



Matr dresser and Perftamer 

Descente St-François , i3 

Coifleûf marchand parfumeur, à Lausanne 



Rue Saint-François , 10, à Laus anne 

E. BAUD 

MARCHAND D'ANTIQUITÉS 

Armes anciennes, dentelles, objets rares, curiosités, 
porcelaftaes- de Chine, du Japon, etc. 
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FABRIQUE DE CHAPELLERIE 

GROS ET DÉTAIL 

Médaille d'argent à l'Exposition de i857 

G. DEMARTINES 

Rue du Pont, 1, à Lausanne 

» 

Chapeaux souples en paille el coiffures pour enfants, 
spécialité de coiffures et fournitures militaires., 

QUINCAILLERIE, MERCERIE ET NOUVEAUTÉS 

Fabrique de malles et de porle-manteaux, boîtes à 
chapeaux pour dames, sacs de nuit de voyage. 

J.-D. HU60HT 

Montée du Pont, H, à Lausanne. 

« 

Droguerie et épicerie. 

SIMOND fils 



RUE DU PONT, 15 




PENSION MANNSFELD 

A LAUSANNE 
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Veuve WENGER et Fils 

LAUSANNE 

Glaces nues et encadrées. Etamage de glaces. Fabrique 

de cadres. 



JULES FEVOT 

Place Si-Laurent, à Lausanne. 

Grand magasin de chaussures en tout genre 

ZWAHLEN DUPIN 

Vins en gros. Glaces et papiers peints. 



HOTEL DES TROIS-ROIS 

tenu par 
A VEVEY 

Table d'hàte à 1 h. et à 5 h. — Dîners et déjeuners à 
la carie et à volonté. — Etablissement de bains chauds 
dans l'hôtel. — Ecurie et remises. 

PENSION DES DAMES HERREN 

ET APPARTEMEMTS MEUBLÉS 

33, rue d'Italie, A VEVEY 
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R. HOFER 

Vis-à-vis de l'hôtel du Lac, Vevey, 

Abonnement et Tente de musique 

Tues et costumes suisses. Objets suisses en bois 
sculpté. Papeterie, fournitures de bureau, de dessin 
elde peintures. Fantaisie, articles de luxe. Parfume- 
rie, Lithographie et photographie. Caries routières et 
Guides. 

JEUX ET JOUETS 

Jttelier de reliure, gaînerie 

et de peinture 

» ■ .. . ■ 

PRIX FIXE 



Digitized by Google 



13 

* 

PENSION NICOUD 

Rue d'Halte. »© 

A VEVEY 



ASSORTIMENT de PARFUMERIE 

Brosserie, Peignes, Eponges fines et 

♦ 

Parfumerie anglaise 

P« fi 1& A T 

Hôtel-de-Yillc, rue du Lac s numéro 2, à Vevey 

LIBRAIRIE LORTSCHER ET FILS 

Rue du Lac, 49, au bas de là Grande Place 

Litléralures française, allemande, anglaise, russe, etc. 
Livres classiques et d'éducalion. Caries routières et 
itinéraires. Vues. Fournilures de bureau et de dessin. 
Cabinet litléraire français et anglais. 



A. DÉTRAZ 

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE 

Rue des Bosquets 
Ressemblance garantie et prix modérés 
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RUE DU PANORAMA, 5 
VEVEY 



ANCIENNE PENSION GIDDEY 



Position charmante près de la 
gare et de l'église St-Martin, d'où 
l'on jouit d'une vue magnifique 
sur le lac Léman et sur les Alpes. 



Salon» tic Conversation. Pianos. 



ON PARLE ANGLAIS 
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F. MACK 

RUE DU LAC, 7 
et place de l'Hôtel-de-Ville 

YEYEY 

Objets suisses en bois sculpté 

PAPETERIE ET FOURNITURES DE BUREAU 
Fanlaisies, articles de luxe et objets d'art. 
Parfumerie, Brosserie et éponges fines. 

VUES SUISSES* LITHOGRAPHIE & PHOTOGRAPHIE 

CARTES ROUTIÈRES & GUIDES 

' JEUX ET JOUETS 

i 

* 

Reliure, réglure et gaînerie 

Location de dessins et de chevalets 

de peinture 



PRIX FIXE 
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PENSION D'ÉTRANGERS 

TENUE PAR 

MONT-RIANT 

Au-dessus de Gilamont et Praz , à 20 minutes de 
Vevey et de la gare, en passant par les jolis 
bosquets de Rouvenaz. 



Jouissant d'un air tonique et doux, dans une position 
agréable, entourée de verdure, on jouit d'une vue ma- 
gnifique sur le lac et les Alpes. 

Cette pension se recommande tout particulièrement 
par ses appartements confortables, sa bonne table et ses 
prix modérés. 



Twenty minutes from Vevey and the station pas- 
sing through the woods of Rouvenaz. 

Mid and strengthening climate, beautiful position 
surrounded by verdure, splendid view of the Alps and 
delighlfull walks. 

Confortable appartmenls, good table, and moderate 
priées. 
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A. OTMPOT. 

Rue du Lac, 39 
V JE V ES 3T 

Magasin de pâtisserie. Confiserie fine, bonbons de 
Paris. — Glaces, thé, café, chocolat, etc. 

DRAPERIES ET NOUVEAUTÉS 

GÉTAZ ET MIEUX 

Rue du Centre, à Vevey 

Chemises et faux-cols de Paris. — Foulards, cravates 

et bretelles. 

Atelier pour la confection de 

/ 

LOUIS COINDET 

Épiceries fines, fruits du Midi 

THÉS ET VINS FINS 
A. VEVEY 

Digitized by Google 
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PIANOS A VENDRE ET A LOUER 

Magasin de musique 

MERGIER-SUNIER 

Rue du Lac, £4 et £G, Vevey. 



MAGASIN DE CHAUSSURES 

EN TOUS GENRES 

X-4 ■ Jfcr 1 " jstEi Jrii X wt*m JFL 

Rue du Lac, 6, à Vevey. 

Spécialité pour Dames. Assortiment de 

caoutchoucs. 

HOTEL DI LU POSTE 

Pension. Chambres confortables. Table d'hôte. Dîners 

à la carte. 

TENU PAR 

WILLI AFFOLTER 

4 
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PENSION MAILLARD 

Appartements meublés 

RUE D'XT AX-IE , 21 




PAR 

F ed RÀNDEGGER 

- 

Rue des deux Temples, maison Favre, n° 1 

HOTEL k PENSION DE BËLLËV 1 

A CHARDONNE SUR VEVEY 

Sur la route de Vevey à Berne, par Fribourg 

en Suisse. 

PENSION BELLE VIE 

A la Tour, près Vevey 

TENUE PAR 




Di 
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i 

PENSION BEAU SÉJOUR 

Attenante an jardin de la princesse 

Licgnitz. 

TENUE PAR 

M. LÉGEIiET propriétaire 

- ■ i . . - . 

r 

PENSION D'ÉTRANGERS 

Près la Fontaine 

TENUE PAR 

T7. MAYOR 

à Clarens 

Entre Clarens et Vernex 

PRÈS MONTRBUX 

' •' ' t- *— L "I . -M ■ — ~ ■ I 11 ■ 

PENSION MURY - MONNEY 

CLARENS 

Près Vevey, 
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HOTEL BYRON 

près Villeneuve (suisse) 

A L'extrémité du lac de Genève 

tenu par 

Cet hôtel, situé dans une des plus belles positions, 
sur les bords du lac de Genève, olîre aux familles un 
séjour des plus agréables, lant par la salubrité et la 
douceur du climat que par le service assidu que M. Wolff 
s'efforcera de rendre irréprochable. 

Les personnes qui ont l'intention d'y faire un séjour 
obtiennent des prix lrès-avan(ageux. 

L'hôtel est entouré d'un jardin et d'un 

vaste parc. 

Salon* de lecture, conversation et 

pour les fumeurs 

Centre des excursions pour Clarens, Montreux et 

la Montagne. 

Omnibus de l'hôtel aux stations de Villeneuve 

PENSION D'HIVER DU I er OCTOBRE AU I er JUIN 

PRIX TRÈS- MODÉRÉS 
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PÉNSION MONNOD 

A VERNEX-MONTREUX 

Prix modérés. — Arrangements avantageux 

pour 



HAUTERIVE-SOUS-MONTREUX 

PENSION D'ÉTRANGERS 

Vue magnifique des quatre faces du bâtiment. Grande 
terrasse très-ombragée. Position unique, sur une émi- 
nence dominant à la fois le golfe de Clarens et celui de 
Montreux. 

Prix d'été : 3 à 4 fr., suivant les chambres. 



PENSION DE M MASSON 

Entre MONTREUX ET CHILLOIV 

Etablissement confortable. 



PENSION DE BELLEVUE 

MAISON DEPALLENS 



Appartements confortables, dans une très-belle posi- 
tion. — Prix modérés et arrangements avantageux pour 
l'hiver. 
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MAISON de PENSION 

TENUE PAR 

HDD© A. LQRiyS 

entre 



MONTREUX 



PENSION D'ÉTRANGERS 

tenue par 

Jules PERRET 

Une bonne table, des soins empressés, et la modicité 
des prix satisferont MM. les étrangers. 

On y jouit de la vue du lac et des belles 

montagnes qui l'environnent. 

MAISON DE PENSION 




MM. les voyageurs trouveront dans celte maison tout 
le confortable désirable, à des prix modérés. 
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PllSiê! HS5CH0Z 

A. MOXTREUX 

PRIX MODÉRÉS 

Bons apparleroenls pour l'hiver. 
»i ■ i - — — — 

HOTEL ET PENSION DE LÀ RÉUNION 

A MONTREUX 

tenu par 

D. RODïi:i \, propriétaire 

PENSION VAilTIER mu ROTTAZ 

MONTREUX 

Canton de Vaud (Suisse) 
Nouvellement agrandie faute de place 

HOTEL DU MIDI 

A GLION SUR MONTREUX 

tenu par 

Jean REUTELER, propriétaire 

Chevaux et mulets pour la promenade 
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CAMPAGNE de l'ABRI 
PENSION À TERRITET, PRÉS MONTREDX 

Canton de Yaud 
Bon air, belle vue, logement et table 

confortables 

Maison bien chauffée en hiver. 
Prix modérés et arrangements avantageux 

pour l'hiver. 



HOTEL DE FONBONNE 

tenu par 

J. LADERMANN 

- 

À EVIAN-LES-BAI1NS (Haute-Savoie) 



Le Château de Fonbonne, manoir des seigneurs 
de la Bâthie et ancienne habitation du duc de Bedfort, 
vient d'être restauré et transformé en hôtel. 

Ce vaste et superbe établissement offre aux baigneurs, 
entre tous les hôtels d'Evian, une situation unique et 
ravissante, sur le port, au débarcadère des bateaux à 
vapeur. 
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Hôtel de France' et Poste, aux chevaux 

Vis-à-vis la poste aux lettres à ÉV1AN. 

- 

TENU PAR 

J\ M ie . LEROUX 

Cet établissement, à la proximité des Bains et dans le 
plus beau quartier de la ville, tenu par J. M. Leroux, 
ancien employé de divers offices de Paris, est recom- 
mandable par sa propreté, la régularité du service et le 
confortable des appartements. 

Des terrasses et du belvédère on jouit d'un vaste et 
magnifique panorama, la vue embrasse tout le bassin du 
lac Léman, le Jura, les Alpes Suisses, et la colline d'E- 
vian à la riche et puissante végétation. Cet établissement 
possède un salon de réunion, un piano, des journaux 
français et étrangers et une bibliothèque d'environ 2000 
volumes, d'ouvrages sérieux et agréables des meilleurs 
écrivains français pour l'agrément des étrangers. 

É VIAN-LES BAINS 

HOTE GAH1VI 

Maison Scbœftler, Grande Rue, «G 

à côté de l'établissement des Bains Cachât 

RESTAURANT PARISIEN 

Au Rez de chaussée 

Tenu par 

P. A. GAILLARD 
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AMPHION 

SUR LE LAC LÉMAN (HAUTE-SAVOIE), 



Entrée libre 

Source minérale ferrugineuse d'une antique célébrité. 
L'Académie impériale de médecine vient d'en faire l'ana- 
lyse. Elle en fait le plus grand éloge. 

Vue magnifique. Site unique sur les bords du lac 
Léman. Salon de lecture, jardin anglais, etc. 

Table d'hôte à 40 h. et à 5 h. Dîners particuliers. 

La cure des eaux d'Evian se fait à Amphion. Service 
d'omnibus par terre et par eau. Pêche, bateaux de pro- 
menade. 

NB. C'est le seul établissement réellement au bord 
du lac. (Veuillez comparer). 

HOTEL ET PENSION DES BAINS 



Canton de Vaud (Suisse). 
Tenu par 

F. PIGUERON, PROPRIÉTAIRE 

Bains d'eau Mère et d'eau salée des salines 



Pi>i y il a nAiici Aiii du * Avril au 1 Novembre » 4 f * lo 3 emenl com P ris 
ri IA UC IJCIIMUIJ^q | fl 0Yem |, re au i Avril, pension d'hiver. 

Salon de conversation, journaux Anglais, Français et 

Allemands 



Digitized by Google 



I 



28 



HOTEL & PENSION DE L'IION 



.B. 




tenu par 

Jx€r 






Cet hôtel, outre le confort des appartements, offre 
aux voyageurs, touristes et pensionnaires, des salons 
de réunion, de musique, de lecture avec bibliothèque et 
journaux français et étrangers, ainsi que des promena- 
des charmantes. — Le propriétaire a joint à son hôtel 
un établissement de cures de petit lait, à l'instar de 
ceux de Gais, dans le canton d'Appenzell. — Une banne 
table d'hôte est servie aux arrivées de tous les trains. 

Pension à 4 fr. par jour, logement compris. 

Bureau des omnibus en correspondance avec les che- 
mins de fer de l'Ouest et de la ligne d'Italie. — Voitures, 
chevaux et ânes pour la promenade. — Guides pour les 
excursions. 



Etablissement confortable à tout égard. — Belle po- 
sition de campagne et au village. — Bains drauds et 
d'eau courante. — Cures de petit lait de chèvre. 

Prix 4 fr. par jour, compris service et 

logement. 

Prix réduits pour la saison d'hiver. 
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PENSION D'ÉTRANGERS 

A BBX 
C ncas Madame COMTE 

A Mont-Chalet 
Bons appartement s, salon commun, bonne table 

Ipension a bex 

Chez Mademoiselle HOSTACHE 

Maison Aossct. 



LAVEY-LES-BAINS 



Canton de Vaud, Suisse. 
OUVERTURE LE 15 MM 

Ch. Buffat, gérant. 

Docteur Cossy, médecin des établissements. 



Bains d'eau thermale sulfureuse. 
Bains d'eau mère des salines de 1 
Douches de tous genres. 
Bains froids du Rhône, etc. 

Par suite des derniers travaux exécutés par les soins 
du Gouvernement, la température de 'eau *erma le g 
arrivée et se maintient, à sa source, a 50 degrés cenu 

^bâtiment et la distribution des *ouel« ti«««t 
d'être établis d'après le modèle des premiers établisse- 
ments hydrolhérapiques. 
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A Saint-Maurice 

Tenu par 

M". KELLER 

Deux tables d'hôte par jour 
Service à la carte et à volonté 

HOTEL DU VALAIS 

A SAINT-MAURICE 

J 

Tenu par 

NICOLET WAGNER 

Service de Table à tout heure 

Hôtel situé à proximité de la gare du chemin 

de fer. 
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JARDIN DE TIVOLI 



Boulevard de Plalnpalais 

GLACES PRÈS L'OCTROI 

ET 

SORBETS 



BONNE 

BIÈRE 




ri 










Cet élablissement est recommandable sur tous ceux 
de ce genre, non-seulement par la qualité de sa consom- 
mation et la modicilé de ses prix, mais aussi par la po- 
sition de son vaste jardin , d'où l'on jouit d'une vue 
magnifique. 

CONCERT 

TOUS LES SOIRS 

Dans les jardins pendant la belle saison 

SALONS DE SOCIÉTÉ 
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DIORAMIQUË ET CYCLORAMIQUE 

4 

DU 

RIGHI-KOULM 

Représenté selon les effets de lumière aux 
différentes parties du jour. 



AU CHALET PANORAMA 

APLAINPALAIS 

Ouvert tous les jours depuis » Heures 
du matin jusqu'au couctaer du soleil 



Prix <$©s pCae©§ s 
Premières, 1 fr. 20. Secondes 

80 centimes. 
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GEO. BAKER 

euh chehist k mmm 

2, PLACE DES BERGUES 

This establishment is tbe only one in Swilzerland 
where prescriptions are prepared slrictly in accordann» 
with I lie English Pharmacopœia. Medicmes forvvarded 
willi ihe ulmost punctualily and despatch to ail parh* 
of the rountry. 

Genuine seidlitz powders. 

Price's glycérine. [ 

Cold cream. U 

Milk of roses. - il 
Milk of elder flowers, for tan and sunburns. 

Brown Windsor and Honey soaps. r \ 

Glycérine soap. )H 

English Sal volatile. V l j] 

Genuine Bermuda arrowroot. '>* |j 

Finent teo* direct front Loncion Docks. Agent for 
i ai r s and Huntley nnd Palmer'A biscuits 



PATENT MEDICINES OF ALL KINOS 

Soda S Saratoga Water. 



